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Salutations les sangs de nos veines,  

Malgré un gros problème, nous sommes parvenues à clôturer cette magnifique Colonne. 

Certaines polices immuables ont malheureusement dû être remplacées.  Nous espérons 

de tout cïur que vous appr®cierez tout de m°me la lecture. 

Merveilleuse lecture, nos roses.  

Chaïmae MATHIEU  et Gülsüm ÜZEK  
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Président : Aurélien LUXEN  

Téléphone : 0474/02.87.69  

Adresse : ULB, Campus Solbosch, Batiment U.A.1.204 

Adresse email du cercle : contact@cerclehistoire.be  

Adresse email de la Colonne : colonne@cerclehistoire.be  

Page Facebook : Cercle dªHistoire ULB  

Page Instagram : Circus Historiae (@cerclehistoire)  

Le site du cercle : https:// cerclehistoire.be/  

Page Facebook de La Colonne : @La Colonne  

N° de compte du Cercle : BE96- 3630- 7416- 2705  

Heures dªouverture : L-M-M-J-V entre 12h et 16h  
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LõEdito  
Chers lecteurs, chères lectrices,  

Qui dit Semaine Historique du Cercle dôHistoire dit d®couvertes 

surprenantes. A lôheure o½ cette Colonne sortira, les ®v®nements se-

ront probablement déjà passés. Vous aurez alors remarqué le talent 

de notre d®l®gu®e Semaine Historique, Oph®lie Pardon, et lôint®r°t 

de tout le comit® pour le sanglanté On nôest pas historien.ne.s pour 

rien  ! En effet, lôHistoire fait ®galement ®talage de tout ce quôil 

y a de plus sombre dans la nature humaine  : guerres, révolutions, 

torturesé Aujourdôhui, vous serez servi.e.s.  

Si, en assistant à la Semaine Historique, vous cherchiez à être 

surpris.e.s, à vous faire peur, ou à tout simplement passer un bon 

moment avec le Cercle, vous nôaurez probablement pas ®t® d®­u.e.s. 

Mais si un goût de trop peu refuse de vous laisser passer à autre 

chose, ou si cette SH vous a donn® envie dôen savoir encore plus sur 

la criminalité, vous êtes au bon endroit  !  

Pour cette Colonne, beaucoup de nos délégué.e.s et membres se 

sont pr°t®.e.s au jeu pour vous offrir de quoi vous divertiré La 

criminalité est abordée ici dans toute sa splendeur, ou plutôt, dans 

toute son horreur. Vous y redécouvrirez ses personnages les plus 

connu.e.s, comme Bonnie et Clyde ou Jack lôEventreur, mais ®galement 

ses formes les plus indirectes, loin des meurtres sanglants ou des 

braquages sensationnels.  

Pour celleux qui ne seraient pas friand.e.s de sang et de fris-

sons, nous vous avons également concocté quelques articles hors su-

jet, mais dôun int®r°t tout aussi ap®tissant.  

Sans plus attendre, nous vous laissons découvrir ces articles de 

qualité  ! Nous attendons vos retours horrifiés dans notre nouveau 

localé 

TW. : Vous vous doutez bien, au vu du thème de cette Colonne, 

que certains articles peuvent être choquants. Tenez - en compte avant 

de poursuivre votre lecture, et si vous avez peur dôavoir peur, li-

sez la table des matières, elle vous aidera à éviter ce que vous re-

doutez.  

Chaïmae MATHIEU et Gülsüm Ü ZEK 
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Du président à nos 

chers.ères lec-

teurs.rices  

"ÏÎÊÏÕÒ ÁǮ ÔÏÕÔÅÓ ÅÔ ÁǮ ÔÏÕÓ ÅÔ ÂÉÅÎÖÅÎÕÅ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ #ÏȤ

ÌÏÎÎÅ Ȧ ,Á #ÏÌÏÎÎÅ ÄȭÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÅÓÔ ÃÏÎÓÁÃÒÅǲÅ ÁǮ ÌÁ 3ÅÍÁÉÎÅ (ÉÓÔÏȤ

ÒÉÑÕÅ ÅÔ ÁǮ ÓÏÎ ÔÈÅǮÍÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÍÏÉÎÓ ÉÎÔÒÉÇÕÁÎÔ ȡ Ⱥ ,Á ÃÒÉÍÉÎÁÌÉÔÅǲ ÄÁÎÓ 

Ìȭ(ÉÓÔÏÉÒÅ Ȼ Ȧ  

#ÅÕØ ÑÕÉ ÍÅ ÃÏÎÎÁÉÓÓÅÎÔ ÐÌÕÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌÌÅÍÅÎÔ ÓÁÖÅÎÔ ÑÕÅ ÌÁ 

3ÅÍÁÉÎÅ (ÉÓÔÏÒÉÑÕÅ Á ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÅÕ ÕÎÅ ÐÌÁÃÅ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅǮÒÅ ÄÁÎÓ ÍÏÎ 

ÐÅÔÉÔ ÃĞÕÒȟ ÃÁÒ ÃȭÅǲÔÁÉÔ ÍÏÎ ÐÒÅÍÉÅÒ ÐÏÓÔÅ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÕ #ÅÒÃÌÅ Äȭ(ÉÓȤ

ÔÏÉÒÅ Ȧ ɉ#ȭÅǲÔÁÉÔ ÅÎ ςπρω ÑÕÁÎÄ ÍÅǶÍÅȟ ÊÅ ÃÏÍÍÅÎÃÅ ÁǮ ÍÅ ÆÁÉÒÅ ÖÉÅÕØɊȢ  

0ÏÕÒ ÃÅÌÌÅÓ ÅÔ ÃÅÕØ ÑÕÉ ÎÅ ÌÁ ÃÏÎÎÁÉÓÓÅÎÔ ÐÁÓȟ ÌÁ 3ÅÍÁÉÎÅ (ÉÓÔÏȤ

ÒÉÑÕÅ ÅÓÔ ÕÎÅ ÓÅÍÁÉÎÅ ÔÏÕÔÅ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅǮÒÅ ÏÒÇÁÎÉÓÅǲÅ ÐÁÒ ÌÅ #ÅÒÃÌÅ 

Äȭ(ÉÓÔÏÉÒÅ Ƞ ÃÈÁÑÕÅ ÁÎÎÅǲÅ ÅÌÌÅ Á ÕÎ ÔÈÅǮÍÅ ÄÉÆÆÅǲÒÅÎÔ ÅÔ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔÅǲÓ 

ÓÏÎÔ ÏÒÇÁÎÉÓÅǲÅÓ ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌÁ ÓÅÍÁÉÎÅ ÓÕÒ ÂÁÓÅ ÄÅ ÃÅ ÔÈÅǮÍÅȢ 

#ÏÍÍÅ ÄÉÔ ÐÌÕÓ ÈÁÕÔȟ ÌÅ ÔÈÅǮÍÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÁÎÎÅǲÅ ÅÓÔ Ⱥ ,Á ÃÒÉÍÉÎÁÌÉÔÅǲ 

ÄÁÎÓ Ìȭ(ÉÓÔÏÉÒÅ Ȼȟ ÅÔ ÄÕÒÁÎÔ ÃÅÔÔÅ ÓÅÍÁÉÎÅȟ ÖÏÕÓ ÁÕÒÅÚ ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ 

ÄȭÁÓÓÉÓÔÅÒ ÁǮ ÕÎ ÊÅÕ ÄÅ ÐÉÓÔÅȟ ÕÎÅ ÖÉÓÉÔÅ ÄÅÓ ÁÒÃÈÉÖÅÓ ÃÒÉÍÉÎÅÌÌÅÓȟ ÕÎ 

ÐÒÅǲ-ÔÄ ÁǮ ÔÈÅǮÍÅȟ ÕÎÅ ÃÏÎÆÅǲÒÅÎÃÅ ÅÎ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔ ÁÖÅÃ #ÁÓÈ-%ȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ 

ÌÅ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎÎÅÌ ÂÁÎÑÕÅÔ ÄÅ ÌÁ 3ÅÍÁÉÎÅ (ÉÓÔÏÒÉÑÕÅȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ ÓÕÒÐÒÉÓÅÓ 

ÖÏÕÓ ÁÔÔÅÎÄÒÏÎÔ ÐÅÎÄÁÎÔ ÃÅÔÔÅ ÍÅÒÖÅÉÌÌÅÕÓÅ ÓÅÍÁÉÎÅ ÑÕÉ ÓÅ ÄÅǲÒÏÕÌÅȤ

ÒÁ ÄÕ χ ÁÕ ρρ ÍÁÒÓ Ȧ  

%Î ÁÔÔÅÎÄÁÎÔȟ ÊÅ ÖÏÕÓ ÄÏÎÎÅ ÁÕÓÓÉ ÒÅÎÄÅÚ-ÖÏÕÓ ÄÁÎÓ ÎÏÔÒÅ ÔÏÕÔ 

ÎÏÕÖÅÁÕ ÌÏÃÁÌ ÑÕÉ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ ÄÁÎÓ ÌÅ 5Ȣ!ȢρȢςπτȢ 1ÕÉÔÔÅÒ ÌÅ ρσρ !ÖÅÎÕÅ 

"ÕÙÌ ÆÕÔ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÄÉÆПÉÃÉÌÅȟ ÍÁÉÓ ÇÒÁǶÃÅ ÁǮ ÌȭÁÉÄÅ ÄÕ #0 ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÆÁÃ 0ÏÌÙȤ

ÔÅÃÈÎÉÑÕÅȟ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÕÎ ÔÏÕÔ ÎÏÕÖÅÁÕ ÌÏÃÁÌ ÑÕÉ ÅÓÔ ÐÒÅǶÔ ÁǮ ÏÕÖÒÉÒ ÅÔ 

ÑÕÉ ÎȭÁÔÔÅÎÄ ÑÕÅ ÖÏÕÓ Ȧ 

(ÉÓÔÏÒÉÑÕÅÍÅÎÔ ÖÏǶÔÒÅȟ 

!ÕÒÅǲÌÉÅÎ ,Řśňő 
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De la déléguée SH à nos 

chers.ères lecteurs.rices  

Cher.e.s lecteur.trice.s de notre merveilleux journal quõest la Colonne, 

Je te souhaite la bienvenue dans ce qui est la Colonne de la Semaine Historique ! Cõest bien 

moi, ta d®l®gu®e en charge de cette semaine, qui te parle. Me voil¨ forc®e dõactiver ma plume pour 

te présenter une partie du programme.  

Je ne sais pas si tu as envie de savoir mais jõai envie de te parler de comment lõid®e du th¯me 

mõest venue. Ce nõest pas tr¯s glorieux mais selon moi, il est important dõen dire quelques mots car 

aucun choix de th¯me dõune telle envergure ne vient sans raison. Et ma raison, ce sont les discus-

sions. Jõavais tout dõabord un autre th¯me (que je ne r®v®lerai pas) mais qui nõallait pas pouvoir 

faire lõunanimit®, je le savais tout au fond de moi. Donc d¯s le d®part, il mõa fallu trouver un plan 

B en quelque sorte. Plan B qui mõ®tait aussi pass® par la t°te mais dont je nõ®tais pas plus s¾re. 

Puis jõai r®fl®chi et je me suis dit que Peaky Blinders cõ®tait quand m°me une chouette s®rie et que 

beaucoup de monde avait appr®ci®é Et voil¨ ! Eurêka ! Cõest le th¯me quõil me faut ! La crimina-

lit® dans lõHistoire ! Faut dire aussi que ­a tombe bien car cõest une semaine historique. 

Maintenant que tu as ¨ nouveau le th¯me en t°te il faut que je te parle de mon programmeé 

Sache d®j¨ quõ¨ lõheure o½ je te parle, je pr®vois une sorte de teaser ¨ la Semaine, qui est une ba-

lade dans les rues de Bruxelles avec un guide pour nous expliquer les histoires les plus effroyables 

de la ville. Ensuite, il y aura un jeu en d®but de semaine concoct® par le chef dõH®loµse et moi 

pour bien d®buter la semaine la plus horrible de lõann®e ; crois-moi, la session dõexamens et Hallo-

ween ¨ Londres sont de la rigolade compar® ¨ ce qui tõattend ! Dans le courant de la semaine, il y 

aura deux conférences et un quiz. Attention, pour bien finir la Semaine et fêter son succès (que 

vous mõaiderez ¨ accomplir), nous aurons droit ¨ un banquet sur le th¯me de Peaky Blinders, cõest-

à-dire avec un buffet dînatoire inspiré des années vingt. 

Au moment où je te parle, je ne peux malheureusement pas te donner trop de détails par 

rapport ¨ lõorganisation car je dois peaufiner mon organisation pour faire les choses bien ! 

Voil¨ la fin de mon mot sur ce que sera une seconde Semaine Historique pour moi. Jõesp¯re 

que jõaurai pu te donner envie de passer me dire bonjour pendant cette semaine. En tout cas, je tõy 

attends avec impatience !  

Oph®lie, lõorganisatrice de la Semaine Historique. 

PS : jõai oubli® de te pr®ciser quõil faudra booker la semaine du 7 au 11 mars 2022 prochains 

si tu veux être de la partie !  
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Coinlonne Culture 
La criminalitå politique durant la Råvolution brabanãonne

« Criminalité » : ce mot évoque souvent des actes de vol, de violence, sanguinolents, des agressions, voire 

des meurtres. Mais la criminalité peut aussi être politique ; des crimes non pas physiques, mais touchant à des 

problèmes de société. 

Plusieurs cas de criminalité politique, notamment de dissidences politiques, ont été commis durant la Ré-

volution brabanŤonne, cas qui sont consignŦs dans nos belles archives belges. Avant d³Ŧtudier un cas parmi 

d³autres, revenons ŝ un petit historique de ce bel ŦvŦnement qu³est la RŦvolution brabanŤonne. 

 

À la mort de Marie-ThŦrťse d³Autriche en 1780, Joseph II, son fils, reprit l³Empire d³Autriche en main. 

ConsidŦrŦ comme un despote ŦclairŦ, Joseph II mit en place une sŦrie de rŦformes dans l³empire et notamment 

dans les Pays-Bas autrichiens. Ces mesures administratives, judiciaires et religieuses, imposées entre 1781 et 

1787, ne furent pas appréciées par la population dans les Anciens Pays-Bas. La majorité des mesures mises en 

Bataille de Falmagne, 22 septembre 1790  
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Coinlonne Culture - Episode 10 

durant la Råvolution brabanãonne 

place par Joseph II allaient, en rŦalitŦ, ŝ l³encontre d³institutions et de traditions ancestrales, ancrŦes dans la so-

ciété depuis plusieurs siècles. Déjà en 1787 se forma une opposition à certaines réformes impériales (parfois 

appelée « petite révolution »). Deux éléments en particulier dans la politique de Joseph II firent « déborder le 

vase » : la suppression de la Joyeuse-Entrée de Brabant et la dissolution des États provinciaux de Brabant le 18 

juin 17891. 

Dès 1789, un mouvement insurrectionnel se déclencha dans les Pays-Bas autrichiens, dont les revendica-

tions portaient sur un Ĩ retour ŝ une situation antŦrieure [¦] plutűt que sur l³aspiration ŝ un avenir qui serait ŝ 

inventer. »2. La révolution en marche, les insurgés organisés déclarèrent les États de Brabant souverains et dé-

churent l³empereur. 

Le 11 janvier 1790 naquit la « République des États-Belgiques Unis », un État confédéral remplaçant les 

Pays-Bas autrichiens. Cette nouvelle république était gérée par le Premier ministre Henri Van der Noot ainsi 

que le chanoine Van Eupen, SecrŦtaire d³ņtat, qui signaient les dŦcisions des ņtats GŦnŦraux3. 

À la mort de Joseph II, le 20 février 1790, son frère Léopold, grand-duc de Toscane, prit sa succession. 

Au mois d³octobre de la mŧme annŦe, LŦopold II, qui se montra trťs conciliant envers les rŦvolutionnaires, leur 

envoya des propositions d³amnistie s³ils se soumettaient au rŦgime autrichien, ce qu³ils ne firent pas. Le 2 dŦ-

cembre, Bruxelles fut occupée par les troupes autrichiennes et Gand fut prise cinq jours plus tard, confirmant la 

victoire autrichienne4. C³est ainsi que dŦbuta la restauration du pouvoir autrichien et que s³acheva la RŦvolution 

brabançonne. 

Face au gouvernement autrichien, deux figures emblŦmatiques distinctes s³opposaient : Henri Van der 

Noot et Jean François Vonck. Bien que leurs opinions politiques divergeaient, tous deux désapprouvaient le 

gouvernement de Joseph II. Ces deux avocats auront chacun des partisans : les sympathisants de Henri Van der 
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Noot seront communément appelés « Statistes », défenseurs des États, et Jean-François Vonck sera soutenu par 

les « Vonckistes ». Lorsque les Statistes arrivèrent au pouvoir, ils mirent de côté les Vonckistes qui menèrent 

alors une opposition entre janvier et avril 1790. L³ņglise, positionnŦe du cűtŦ des conservateurs, dŦclara les 

Vonckistes ennemis de l³ņtat5. Ces derniers, d³abord motivŦs ŝ s³affronter, durent finalement fuir en France6. 

Les Statistes et les Vonckistes s³opposaient de plus en plus fermement. Ne voyant pas de possibilitŦ d³accord, 

les partisans de Jean François Vonck se montrèrent alors enclins à traiter avec Léopold II lors de sa proposition 

d³amnistie. 

 

Comme susdit, des cas de criminalité politique durant la Révolution brabançonne sont consignés aux 

A.G.R ; des liasses qui contiennent différents dossiers gérés par le Conseil Privé et relevant de sujets divers, 

comme, par exemple, l³arrestation d³individus Ŧtant favorables aux mesures de H. Van der Noot, des imprimŦs 

relatifs au régiment des insurgents ou encore des dénonciations de personnes « mal-intentionnées ». Ces docu-

ments, essentiellement de nature judiciaire, nous amťnent au plus prťs de l³Ŧtude de la population, ŝ l³Ŧchelle 

locale, et également à nous intéresser à des acteurs moins mis en avant de la Révolution brabançonne (les fi-

gures telles que Henri Van der Noot et Jean-François Vonck ayant déjà été largement étudiées). 

 Pour prendre un exemple, la liasse 1330C des A.G.R. contient un dossier concernant une affaire 

s³Ŧtant dŦroulŦe ŝ Ronquière (sic.) (village brabançon) en 1791. Certains habitants de ce-dit village ont adressé 

une requête au « Général commandant ĸ se plaignant de persŦcutions qu³ils essuyaient de la part de leur curŦ et 

Figure 1: Henri Van der Noot, 
le bg 

Figure 2:  Jean-François 
Vonck, un autre bg 
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« Gens de Lois » pour avoir « planté sur une petite commune un arbre avec le double aigle » (emblème de 

l³Empire habsbourgeois). Le ComitŦ provisoirement Ŧtabli en charge des affaires du Conseil PrivŦ, avec l³ac-

cord du Ministre plénipotentiaire, le Comte Florimond de Mercy-Argenteau, manda le substitut procureur géné-

ral de Leenheer de prendre des informations ŝ ce sujet. Le susdit ComitŦ rappelle, dans l³Extrait de Protocole, 

que « l³Ŧrection de perche ou tout autre marque qui annonce un parti ne pouvant qu³entrainer des rixes et des 

voies de fait » et il convient de « faire cesser ces marques avec le moins d³Ŧclat possible »8.9 

Ce type d³ŦvŦnements est rŦcurrent durant la RŦvolution brabanŤonne et la pŦriode qui suivit. Ces cas de 

dissidences et de criminalitŦs politiques, qui peuvent sembler mineurs, susciteront l³intŦrŧt du Conseil PrivŦ qui 

chargera des procureurs de régler ces affaires judiciairement. Des affaires comme celle évoquée ci-dessus nous 

montrent des prises de position et une criminalité à une échelle locale durant le XVIIIème siècle ; il n³y a pas 

que des grandes figures, comme celles de Henri Van der Noot et Jean-François Vonck, qui seront coupables de 

criminalité et traitées en justice. 

Ysaline, votre déléguée webmaster-info-comm 
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3. M. Peeters, « Considérations sommaires », op. cit., p. 33. 
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9. À titre personnel, je trouve que ce genre de faits très intéressants et quelque peu « amusant ». Je 

m³amuse beaucoup en lisant ces archives, j³espťre que cela aura pu vous faire un peu sourire ! 
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Coinlonne Culture - Episode 11 

JFK DEATH 
Le 22 novembre 1963, à 12h30, des 

coups de feu retentissent dans le centre-

ville de Dallas. A bord de sa Lincoln déca-

potable, John Fitzgerald Kennedy se tient 

la gorge o½ il vient dõ°tre touch®. Quelques 

secondes plus tard, il reçoit une seconde 

balle dans le crâne. Sous les yeux terrifiés 

de sa femme, Jackie, et de la foule venue 

nombreuse pour les accueillir, le président 

des Etats-Unis sõeffondre. Une heure plus 

tard, les m®decins de lõh¹pital Parkland an-

noncent sa mort. Les funérailles sont gran-

dioses. Des centaines de milliers de per-

sonnes se pressent autour du cortège fu-

n¯bre, tandis que lõ®v®nement, d®j¨ histo-

rique, est retransmis dans le monde entier. 

Mais revenons un peu plus tôt, lors-

quõen 1960, John Fitzgerald Kennedy rem-

porte les élections présidentielles. A 43 ans, 

il est le plus jeune pr®sident ®lu de lõhistoire 

des Etats-Unis. Brillant orateur, populaire 

et charismatique, il incarne le renouveau de 

lõAm®rique. Le monde est alors divis® en 

deux blocs hostiles. Cõest la Guerre Froide. 

Mais John Kennedy et Nikita 

Khrouchtchev - successeur de Staline - prô-

nent une « coexistence pacifique ». 

Pourtant, les tensions persistent : en 

1961, les Soviétiques érigent le mur de Ber-

lin et, un an plus tard, la crise des missiles 

de Cuba manque de déclencher une guerre 

nucléaire. Traumatisées, les deux super-

puissances engagent alors une politique de 

détente. 

Kennedy est populaire, mais il est loin 

de faire lõunanimit®. Les ®lections de 1964 

approchent et le jeune président commence 

doucement à préparer sa campagne. A Dal-

las, il esp¯re ainsi gagner le soutien dõune 

ville qui lui est plut¹t hostileé 

Une heure et demie apr¯s lõattentat, 

un homme est arr°t®. Il sõappelle Lee Har-

vey Oswald. Ancien marine ayant quitté 

lõarm®e pour aller vivre en URSS, il est ac-

cus® dõavoir tir® sur le pr®sident depuis le 

5e ®tage dõun immeuble ¨ quelques cen-

taines de m¯tres du cort¯ge, puis dõavoir 

tué un officier en essayant de prendre la 

fuite. 

Deux jours après son arrestation, alors 

que la police procède à son transfert en pri-

son, un homme surgit et tire sur Oswald à 

bout portant. Cõest Jack Ruby, un tenan-

cier de bo´te de nuit. Lõenqu°te, qui avait ¨ 

peine commencé, prend une nouvelle tour-

nure. Les déclarations de Ruby ne sont pas 

claires. Les thèses conspirationnistes et les 

théories du complot se répandent dans 

lõopinion publique am®ricaine. 
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Le 29 novembre, la commission Warren 

est cr®®e pour faire la lumi¯re sur lõassassi-

nat. Apr¯s un an dõenqu°te, le rapport final 

désigne Lee Harvey Oswald comme seul res-

ponsable. Il aurait tiré trois coups de feu et 

agi « sous l'effet d'une pulsion soudaine et 

irréfléchie ». La thèse du complot est officiel-

lement rejetée. 

« Le chapitre 6 du rapport Warren étu-

die lõenqu°te qui a ®t® faite au sujet dõun 

®ventuel complot. La commission nõa d®cou-

vert aucune preuve de la participation de 

Lee Harvey Oswald ni de Jack Ruby à une 

conspiration quelconque en vue de lõassassi-

nat de Kennedy. » Mais ces résultats sont im-

médiatement critiqués. On dénonce une en-

quête bâclée et un rapport peu crédible. 

Les circonstances de la mort de Kenne-

dy sont alors au cïur de toutes les conversa-

tions, source inépuisable de débats : la trajec-

toire des balles, les conclusions de lõautopsie, 

le nombre de coups de feué Chaque d®tail 

de lõenqu°te est analys® par les experts et les 

curieux du monde entieré Oswald ®tait-il le 

seul tireur ? Ou sõagissait-il dõune conspira-

tion orchestrée par la CIA, les communistes, 

la mafia ? Pourquoi la sécurité du président 

était-elle aussi défaillante ? Quel secret Ruby 

avait-il voulu enterrer ? 

Sebastien DELAHAUT  
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Coinlonne Culture 

Criminali
Le jeu de mot, plus que facile, était une 

évidence. Comment ne pas lier la criminalité 
et le thé alors que le deuxième mot est entiè-
rement compris dans le premier (de manière 
phonique, tout du moins) ? Il ne mýa donc 
pas fallu beaucoup de temps avant de déter-
miner le titre de cet article ; il était tout trou-
vé, bien avant son contenu. 

Mais, si le titre fut trouvé avant le con-
tenu, quýest-ce que cet article va-t-il bien 
pouvoir relater ? Existe-t-il une criminalité 
liée au thé ? Le thé peut-il être lié à la crimi-
nalité, autrement que par les sonorités que 
renferment ce mot ? Deux choix sýoffraient Ś 
moi pour satisfaire cette irrésistible envie 
dýţcrire cet article : me lancer dans une re-
cherche bibliographique, telle une bonne 
historienne, ou bien laisser la narration faire 
son travail et conter une histoire fictive. Le 
manque dýinspiration eut raison de moi et 
cýest donc vers une petite recherche biblio-
graphique que je me suis tournée1. 

Mais, que peuvent bien avoir écrit les 
scientifiques et autres amateurs de thé à ce 
sujet ? La réponse vous surprendra peut-
être : pas grand-chose. Mes recherches 
mýont amenţe Ś deux ţlţments2 : la con-
sommation des thés noirs et verts pour mas-
quer des taches de sang et ainsi aider à 
« réaliser un crime parfait », et la corruption 
liée à la production et la vente du thé. Des 
sujets fortement intéressants et originaux, 
donc. 

Commençons par la corruption du thé ; 
je nýai pas lu lýarticle3. Nţanmoins, lýauteur 

en dit ceci : « Certaines entreprises annon-
cent que leur thé est fabriqué à partir de 
feuilles tendres, spécialement cueillies pour 
les entreprises anti-rides, alors qu'en fait 
leur thé est acheté à partir de lots apportés 
par des importateurs qui vendent le même 
thé à d'autres entreprises. » Nous sommes 
donc sur une criminalité bien assumée, en 
lien direct avec le thé4. 

Passons au second sujet : la réalisation 
du crime parfait grâce aux thés noir et vert. 
Je tiens Ś prţciser dýemblţe que lýarticle sur 
lequel je me suis appuyée pour rédiger ces 
quelques paragraphes est très (très) scienti-
fique, avec beaucoup de notions qui 
mýţtaient inconnues. Je rţalise donc ici un 
gros travail de vulgarisation (jýespŢre quýil 
nýy a pas de chimistes dans le lectorat de cet 
article ú si cýest le cas, jýespŢre que vous ne 
me haïrez pas de trop). 

Pour débuter, il faut savoir que les cel-
lules et tissus de lýorganisme sont menacţs 
par des dommages causés par des espèces 
rţactives Ś lýoxygŢne (ROS). Pour se protţ-
ger contre celles-ci (les ROS), les orga-
nismes vivants ont développé des méca-
nismes de dţfense antioxydants. Vous nýŤtes 
pas sans savoir que plusieurs aliments ont 
des propriétés antioxydantes, comme cer-
tains fruits et légumes et le vin rouge. Mais 
les catéchines du thé sont les antioxydants 
les plus puissants parmi les phénols végé-
taux connus (eh oui, impressionnant, nýest-
ce pas ? Buvez du thţ, cýest bon pour la san-
thé). On peut déterminer la capacité antioxy-
dante dýun aliment grŜce Ś la chimiolumi-
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Coinlonne Culture - Episode 12  

Criminali- thé  
nescence. 

Pour détecter des taches de sang mi-
neures, inaperçues ou cachées, on peut utili-
ser le luminol (le produit chimique que les 
experts des séries télé ú et de la vraie police 
scientifique ú pulvérisent sur les scènes de 
crime pour mettre en lumière les traces de 
sang5). Mais les taches de sang peuvent être 
couvertes par des boissons et des aliments 
qui sont des sources naturelles dýantioxy-
dants. De ce fait, la détection des taches de 
sang peut être rendue difficile à cause de la 
prţsence dýantioxydants. La source de ces 
antioxydants peut être le thé noir et le thé 
vert, en raison de leur capacité antioxydante 
totale élevée et de la couleur de leur infusion 
(qui peut être confondue avec la couleur des 
taches de sang diluées), surtout dans le cas 
où quelqu'un essaie de masquer la tache de 
sang séchée (en y renversant du thé noir ou 
vert). 

Lýarticle poursuit avec des expţ-
riences afin dýţtudier la rţaction du sang et 
des antioxydants. Le but de cette étude était 
dýexplorer comment les infusions contenant 
des antioxydants peuvent couvrir (masquer) 
la tache de sang latente en fonction de leur 
capacité antioxydante et quantifier la dimi-
nution de l'intensité chimioluminescente du 
luminol (pourcentage) mesurée à l'aide de 
Fluoroskan Ascent FL en présence d'an-
tioxydant. Il en résulte que les échantillons 
de thé noir et vert peuvent masquer la tache 
de sang et sont capables de minimiser (mais 
pas absolument ţteindre) lýţmission de lu-
mière chimioluminescente pendant la détec-

tion de la tache de sang au moins pendant la 
première minute après la pulvérisation. Les 
antioxydants sont présents dans de nom-
breuses boissons et aliments ; ainsi ils peu-
vent être les contaminants de la scène du 
crime et les taches de sang peuvent être re-
couvertes par ceux-ci6. 

Cýest ainsi que se clŮture cet article, Ů 
combien intţressant (je lýespŢre), sur le lien 
entre le thé et la criminalité. Avec un titre 
plus quýaccrocheur, jýespŢre que vous aurez 
apprécié ces petites recherches scientifiques 
qui, pour ma part, mýont appris de nouveaux 
savoirs. Je suis heureuse dýen connaŨtre da-
vantage tous les jours sur une de mes pas-
sions ; le thé. 

Au plaisir dýţchanger quelques mots 
avec vous autour dýune tasse de thţ, 

 

Ysaline, votre dévouée déléguée webmas-
thé-r, info-comm 
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1. Mais, qui sait, peut-Ťtre quýune histoire naŨtra Ś la fin de cet article ? Peut-être aurons-nous 
la chance de lire, dans une prochaine Colonne, une histoire contant une criminelle achar-
née tuer de pauvres personnes qui ne voulaient pas partager une tasse de thé avec elle ? 

2. Je pensais en avoir trouvé un troisième (la lecture des feuilles de thé qui peut aider la po-
lice dans la rţsolution de ses enquŤtes) mais il sýest avţrţ erronţ ; le titre était purement 
mensonger. 

3. Jýavoue ne pas avoir eu le courage dýaller chercher lýouvrage Ś la bibliothŢque de droit 
pour lire lýarticle. Si cela vous intţresse, voici la cote de lýouvrage : IUS 343.53 GEIS (il se 
trouve dans la salle principale). La rţfţrence du chapitre et de lýouvrage est en fin dýarticle. 

4. Le savais-tu ? Trouves-tu, toi aussi, aberrant que lýon puisse essayer de berner le consom-
mateur de thé avec autant de facili-thţ et dýaudace ? 

5. Futura & ENS de Lyon, « Les incroyables expériences de chimie : le luminol », 17 avril 
2019. [En ligne]. <https://www.futura-sciences.com/sciences/actualites/chimie-
incroyables-experiences-chimie-luminol-91762/>. (Consulté le 21 février 2021). 

6. Je décline toute responsabilité en cas de masquage de taches de sang avec du thé. 
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The Five. The untold lives of the women killed by 

Jack the Ripper 

Je voulais vous parler dƐun livre que jƐai commencé à lire (tmtc les historiens 

qui commencent 37 livres en même temps lol), qui raconte les histoires de vie des 

femmes tuées par Jack lƐÉventreur.  
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Pour une petite remise en contexte, Jack lƐÉventreur est un tueur en série ja-

mais identiƲé qui était actif en 1888 à lƐest de Londres, dans le district très pauvre 

de Whitechapel.  

LƐhistoire que nous connaissons tous est la suivante : un homme qui prenait 

pour cible des prostituées qui travaillaient dans les faubourgs de Londres. Nous ne 

savons pas grand-chose de cet homme si ce nƐest quƐil avait un modus operandi 

plus ou moins établi. Nous sommes dans une période et une zone où les agres-

sions sur les prostituées nƐétaient pas rares donc on ne sait pas combien de vic-

times Jack lƐÉventreur aurait fait, mais il y en a cinq, appelées les « cinq victimes ca-

noniques » qui présentent de très fortes similitudes. Ces victimes ont toutes eu la 

gorge tranchée et elles présentent toutes des mutilations à lƐabdomen et leurs or-

ganes internes ont été extirpés pour au moins trois dƐentre elles. On nƐexclut pas 

que Jack lƐÉventreur était quelquƐun qui avait des notions en anatomie et/ou en 

chirurgie.  

Comme mentionné précédemment, les conditions de vie dans le quartier et 

les nombreux agressions et meurtres sur les prostituées ne permettent absolument 

pas de savoir combien étaient victimes dƐun seul meurtrier mais on compte 11 

meurtres commis entre avril 1888 et février 1891, qui font lƐobjet dƐune enquête 

par la Metropolitan Police Service. Parmi ces 11 meurtres, 5 font lƐobjet dƐune at-

tention particulière car très ressemblants.  

On est donc face à une histoire qui met en avant le meurtrier. Il y a une obses-

sion dans lƐécriture de cette Histoire pour lƐidentiƲer mais quid des victimes ? CƐest 

précisément ce que lƐautrice du livre The Five. The untold lives of the women killed 

by Jack the Ripper, Hallie Rubenhold cherche à faire. Rubenhold est une histo-

rienne dƐorigine américaine et britannique qui se spécialise dans lƐhistoire sociale 

des femmes aux 18ème et 19ème siècles.  

Dans lƐimaginaire collectif, les victimes de lƐÉventreur sont des prostituées 

dans la vingtaine tuées dans une ruelle sombre, ou alors dans des chambres 

glauques et obscures dans lesquelles elles travaillaient.  
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Rubenhold a enquêté dans les archives de la ville de Londres et dans les ar-

chives judicaires pour faire la biographie de chacune des 5 victimes canoniques. 

Ainsi, par un travail assez impressionnant dans les archives, elle a pu rétablir cer-

taines vérités. Tout dƐabord, quƐune seule des cinq victimes, Mary Jane Kelly, était 

une travailleuse du sexe au moment de sa mort. Elizabeth Stride, pour sa part avait 

un passé de travailleuse du sexe. Mary Ann Nichols, dite Polly, Annie Chapman et 

Catherine Eddows avaient des métiers de servantes ou de femmes de ménage. Il 

faut dƐailleurs aussi notiƲer que toutes ces femmes avaient la quarantaine passée.  

Rubenhold a su retracer la vie de chacune des victimes et on constate quƐelles 

ont chacune fait face a beaucoup de violence, de pauvreté et elles étaient impuis-

santes face aux injustices. Ce ne sont pas des conditions exceptionnelles. CƐétait le 

quotidien de beaucoup de femmes dans le Londres victorien. Cette violence se re-

trouve dƐailleurs dans la manière dont les policiers ont traité leurs affaires à 

lƐépoque : pour eux, une femme à la rue = travailleuse du sexe. CƐest donc dès ce 

moment-là que sƐest construite cette histoire misogyne qui enlève toute dignité à 

ces femmes. 

Mary Ann Nichols était mariée à un imprimeur et avait 5 enfants. Elle et sa fa-

mille faisaient partie des premières familles à bénéƲcier dƐune habitation dans des 

bâtiments dƐouvriers, appelés Peabody Buildings. Cependant, la vie a fait quƐelle a 

dû se séparer de son mari et dès lors, elle sƐest retrouvée à la rue, à essayer de 

trouver du travail et un logement. Elle avait Ʋnalement réussi à trouver un job en 

tant que servante peu avant sa mort.  

Anni Chapman était la Ʋlle dƐun des valets du premier ministre qui avait parti-

cipé à la guerre de Crimée. Elle était mariée, mais comme souvent, lƐalcool avait 

pris le dessus et elle a passé un an dans un centre de réhabilitation spécialement 

créé pour les femmes de la classe moyenne qui étaient alcooliques. 

Elizabeth Stride était la Ʋlle dƐun fermier suédois. En Suède, elle travaillait en 

tant que femme de ménage pour lƐOrchestre de Gothenburg. Elle avait émigré à 

Londres via lƐembauche par une famille riche qui vivait à Hyde Park. Elle épouse 
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John Stride avec qui elle tenait des « coffee houses ». Elle est devenue une pro de 

la fraude vers la Ʋn de sa vie.  

Katherine Eddowes avait une vie assez banale aussi. Elle a passé une partie 

de son enfance à Birmingham avant dƐépouser son mari et de vivre avec lui une 

vie de vagabonds, à parcourir le pays et à survivre en écrivant et vendant des bal-

lades. 

Mary Jane Kelly était donc la seule travailleuse du sexe parmi les cinq cano-

niques. Elle vivait à Kingsbridge et disait être irlandaise et galloise mais elle 

nƐavait aucun accent. Elle a sûrement été victime de traƲc humain vers Paris mais a 

réussi à revenir à Londres où elle a vécu chez une famille de Hollandais qui possé-

dait un bordel. Elle reste la plus mystérieuse des victimes. On est à ce jour quasi-

ment certains que son nom nƐest pas Mary Jane Kelly.  

Mathilde CǟǞǤǢǕǢǑǣ LǑǤǟǢǢǕ 



- но - 



- нп - 

Les flammes Şternelles de lôhistoire 

Bonnie et Clyde : la passion criminelle

En tant que grande amoureuse de l amour, je ne pouvais pas ĉcrire sur la crimi-

nalitĉ dans l Histoire sans parler de Bonnie et Clyde. J ai toutefois hĉsitĉ un instant 

parce que vous me direz probablement : ­ Qui ne connaĎt pas ce couple mythique de 

criminels ? » Je craignais de raconter une histoire dĉjā connue de tous, qui pourrait 

susciter l ennui. Pourtant, la petite voix dans ma tĊte m a poussĉ ā le faire car je suis 

persuadĉe que beaucoup d entre vous ne connaissent pas l histoire dans son entiĈre-

tĉ. Oui, vous en avez tous dĉjā entendu parler ā travers des sĉries, des °lms, des 

chansons, et j en passe, mais savez-vous qui ĉtaient rĉellement Bonnie et Clyde ? 

Cette histoire d amour a traversĉ les dĉcennies pour nous o rir tout ce qu il y a de 

plus passionnel et glamour. Je suis convaincue que l on a tous dĉjā rĊvĉ d une his-

toire ā la Bonnie et Clyde. Mais˜ On a vite tendance ā oublier qu il s agit en rĉalitĉ 

d un drame qui a fait beaucoup de victimes. Revenons donc sur leur histoire et leurs 

mĉfaits.  

Comme je le disais, cette histoire est celle de Bonnie Parker et Clyde Barrow, 

deux ămes-sÕurs que seule la mort a pu sĉparer. C est dans les annĉes 1930 que ces 
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 : la passion criminelle 
deux personnages ont commencĉ ā acquĉrir une certaine notoriĉtĉ et ā Ċtre omniprĉ-

sents dans les mĉdias ĉtats-uniens.1 Encore aujourd hui, on aime les annĉes 30 pour 

leur violence, leur folie, leur sensualitĉ et leur fatalitĉ. Alors ĉvidemment, quand un 

couple comme Bonnie et Clyde se trouve Ċtre un mĉlange de tous ces ĉlĉments, on 

ne peut que tomber amoureux de cette image.  

Mais qui ĉtaient rĉellement Bonnie Parker et Clyde Barrow ? Il s agit de deux 

criminels amĉricains, membres et fondateurs du gang Barrow, composĉ de Raymond 

Hamilton, Ralph Fults, Joe Palmer, Buck Barrow (le frĈre de Clyde) et Blanche Bar-

row (la femme de Buck). Ils frappaient dans le sud des Etats-Unis, gĉnĉralement en 

braquant des banques ā main armĉe. En un peu plus de deux ans, ils ont tuĉ qua-

torze personnes.2 Leur but premier n a jamais ĉtĉ de tuer. Mais au fur et ā mesure 

des braquages, ils ont froidement dĉcidĉ de tuer tous ceux qui se mettaient en tra-

vers de leur route. C est pour cette raison que leurs victimes ĉtaient principalement 

des policiers ou des reprĉsentants des forces de l ordre.3 

Ces deux jeunes gens font tous les deux partie de familles assez peu aisĉes. Bon-

nie est nĉe le 1er octobre 1910 au Texas. Lorsque son pĈre est dĉcĉdĉ, alors qu elle 

n avait que quatre ans, sa famille a dĉmĉnagĉ dans une banlieue industrielle de Dal-

las. Dans son ĉcole secondaire, Bonnie ĉtait une excellente ĉlĈve. Elle ĉtait d une 

grande intelligence et avait remportĉ de nombreux prix en orthographe, en ĉcriture 

et en art oratoire. Une fois adulte, elle ĉcrit d ailleurs beaucoup de poĈmes, dont le 

plus cĉlĈbre est ­ The Trail s End » (La °n de la piste), puisqu elle y parle de sa 

mort ā venir (avec Clyde bien ĉvidemment). Ce poĈme est actuellement connu sous 

le nom de ­ The Story of Bonnie and Clyde ». En outre, ce que l on sait gĉnĉrale-
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ment peu sur Bonnie est qu elle ĉtait mariĉe depuis 1926 ā Roy Thornton, qu elle a 

rencontrĉ en secondaire. Roy ĉtant souvent absent et ayant de gros problĈmes avec 

la justice, leur mariage prend °n lorsque celui-ci est incarcĉrĉ pour un braquage de 

banque ā main armĉe et pour homicide volontaire en 1929 (Tiens tiens˜). Depuis ce 

jour, ils ne se sont plus jamais revus, mais pour autant, ils n ont jamais divorcĉ.4 A sa 

mort, Bonnie portait d ailleurs toujours son alliance. AprĈs sa sĉparation et avant sa 

rencontre avec Clyde, Bonnie retourne vivre avec sa mĈre et se trouve un job de ser-

veuse dans un cafĉ. Elle ĉcrit beaucoup et dĉcrit alors sa vie comme ĉtant pleine de 

solitude et d exaspĉration. C est une femme qui rĊve d aventures.5 

Clyde, quant ā lui, est nĉ le 24 mars 1909 au Texas ĉgalement. Il vient d une 

grande fratrie et d une famille de paysans pauvres qui ont ĉmigrĉ dans un bidonville 

ā Dallas dans les annĉes 1920. Ils vivaient dans une roulotte, avant de vivre dans une 

tente. Clyde commence ā avoir des dĉmĊlĉes avec la justice dĈs l ăge de 17 ans. Au 

dĉpart, il n ĉtait arrĊtĉ que pour des dĉlits mineurs, mais peu ā peu, il enchaĎne les 

dĉlits de plus en plus consĉquents : attaques ā main armĉe, fractures de co res-forts, 

pillages de magasins et vols de voiture.6 

Bonnie et Clyde se sont certainement rencontrĉs chez une amie commune. Le 

coup de foudre a ĉtĉ instantanĉ. Alors qu ils se rencontrent en janvier 1930, Clyde 

est ā nouveau arrĊtĉ et emprisonnĉ trois mois plus tard. Il tente de s ĉchapper mais 

est remis en prison une semaine aprĈs son ĉvasion. Dans l enfer carcĉral dans lequel 

il se trouvait, il a battu un dĉtenu ā mort car celui-ci l avait agressĉ sexuellement ā de 

nombreuses reprises. Il arrive ā s en sortir grăce ā un autre dĉtenu, qui accepte de 

prendre la responsabilitĉ du crime ĉtant donnĉ qu il ĉtait dĉjā condamnĉ ā perpĉtui-

tĉ. Ce meurtre sera nĉanmoins le premier de Clyde Barrow.7  

AprĈs leur rencontre, et malgrĉ le sĉjour en prison de Clyde, Bonnie et Clyde 

ĉtaient dĉjā devenus insĉparables. Entre 1932 et 1934, ils deviennent les braqueurs 

de banques et de commerces les plus connus de tout le pays. Bonnie suit Clyde dans 
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tous ses coups et s occupe gĉnĉralement de la logistique. Libĉrĉ en 1932, Clyde vole 

une voiture avec l aide de Bonnie. Ils sont poursuivis par la police, Clyde s ĉchappe, 

tandis que Bonnie est arrĊtĉe et passe quelques mois en prison. Pendant ces mois-lā, 

Clyde prend la tĊte d un petit groupe de criminels, dont j ai parlĉ plus haut (le gang 

Barrow). En avril 1934, Bonnie et Clyde tuent plusieurs policiers.8 Le FBI se met dĈs 

lors ā enquĊter sur eux et tente de les prendre en °lature. Cinq Etats di ĉrents cher-

chent activement ā les capturer, morts ou vifs.9  

Au fur et ā mesure de leurs aventures, les deux amoureux tentent de s installer ā 

diverses reprises dans les maisons ou appartements de leurs amis, mais rien n y fait : 

ils doivent ā chaque fois s enfuir. Leur cavale est sans °n car rester trop longtemps 

au mĊme endroit devient trop dangereux. Toujours en 1934, cinq agents de la police 

du Texas et de Louisiane essaient ā tout prix de les retrouver. Ils sont alors informĉs 

que Clyde est sur le point de braquer une banque en Louisiane. Le 23 mai 1934, les 

agents n ont qu un seul but : lui tendre une embuscade. DĈs deux heures du matin, 

ils se cachent dans des buissons au bord de la route 154, dĉserte, ā Bienville. Ils n 

attendent qu une chose : l arrivĉe de la Ford V-8 1932 Sedan volĉe par Clyde. AprĈs 

des heures de surveillance, tandis qu ils ĉtaient sur le point d abandonner la traque, 

une voiture arrive au loin, roulant ā une vitesse considĉrable. Clyde est identi°ĉ. Les 

policiers ouvrent le feu sur la voiture, qui dĉrape alors sur le bas-cĔtĉ. A ce moment-

lā, les policiers ont peur. En e et, Clyde est un trĈs bon tireur. Et s il avait le temps 

de sortir son arme et de leur tirer dessus ? Rapidement, les policiers sortent de der-

riĈre les buissons et les balles fusent sur la voiture. Les armes utilisĉes sont des pis-

tolets mitrailleurs et des fusils ā pompe.10 

C est la °n pour Clyde qui meurt d une rafale de balles dans la tĊte. Bonnie, 

quant ā elle, ne dĉcĈde pas directement. Lorsqu ils relatent les faits, les policiers di-

sent avoir entendu ­ un long cri fĉminin horri°ĉ » venant de la voiture. Ils attendent 

le silence pour s approcher du vĉhicule dont l ĉtat est ā prĉsent dĉplorable. La cons-
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tatation est faite : Bonnie et Clyde sont morts dans les bras l un de l autre. Les 

amants sont alors ăgĉs de 23 et 25 ans.11 La lĉgende est nĉe.  

Dans un poĈme autobiographique que Bonnie avait ĉcrit, elle ĉmettait leur sou-

hait d Ċtre enterrĉs ensemble. Leur vÕu n a malheureusement pas ĉtĉ respectĉ, et c 

est ainsi que ces deux ămes-sÕurs ont ĉtĉ sĉparĉes ā jamais. Malgrĉ tout, leur enter-

rement a suscitĉ beaucoup d ĉmoi. Plus de 20 000 personnes s y sont rendues. Leurs 

aventures avaient ĉtĉ ā la fois l objet du choc et de la fascination d une grande partie 

de la population amĉricaine.12 

L histoire de Bonnie et Clyde est donc particuliĈrement tragique, mais plusieurs 

ĉlĉments ont contribuĉ ā la glamouriser. D abord, Bonnie ĉtait une femme criminelle 

et impliquĉe dans des braquages, ce qui ĉtait plutĔt peu commun ā l ĉpoque. Elle 

donnait l image d une femme forte et avec Clyde, ils formaient un couple insĉpa-

rable, jeune, prĊt ā mourir l un pour l autre. Leur histoire ĉtait trĈs shakespearienne, 

comme une sorte de Romĉo et Juliette version moderne, ce qui ne peut que faire rĊ-

ver. Ensuite, rien ne les arrĊtait, c ĉtaient les rois du monde (un peu ā la Jack et Rose 

cette fois). De plus, le contexte de leur ĉpoque, dĉtruite par la misĈre et la crise ĉco-

nomique, les rendait sympathiques, voire hĉroďques aux yeux de nombreuses per-

sonnes : on pouvait croire qu ils vengeaient les pauvres gens en s attaquant ā des 

banques13 (des Robin des Bois de l ĉpoque contemporaine aussi ?). Ensuite, grăce ā 

leur gang, ils parvenaient toujours ā s en sortir et ā ĉchapper ā tout et tout le monde. 

Comme la fumĉe, ils ĉtaient visibles mais impossibles ā saisir, ce qui fascinait la po-

pulation. En°n, il faut prĉciser que Bonnie et Clyde ĉtaient °ers de ce qu ils fai-

saient. C est pourquoi ils n hĉsitaient pas ā se prendre en photo devant leurs voitures 

volĉes ou avec leurs armes, qu ils envoyaient parfois ā des journaux. L audace, la pro-

vocation, la jeunesse, une complicitĉ hors-norme, et leur mort digne des plus grands 

chefs-d Õuvre hollywoodiens faisait d eux les hĉros parfaits.   

Pour °nir, voici le fameux poĈme autobiographique que Bonnie avait ĉcrit avant 
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sa mort : 

The Trail s End : 

You've read the story of Jesse James 

of how he lived and died. 

If you're still in need; 

of something to read, 

here's the story of Bonnie and Clyde. 

 

Now Bonnie and Clyde are the Barrow 

gang 

I'm sure you all have read. 

how they rob and steal; 

and those who squeal, 

are usually found dying or dead. 

 

There's lots of untruths to these write-

ups; 

they're not as ruthless as that. 

their nature is raw; 

they hate all the law, 

the stool pidgeons, spotters and rats. 

 

They call them cold-blooded killers 

they say they are heartless and mean. 

But I say this with pride 

that I once knew Clyde, 

when he was honest and upright and 

clean. 

 

But the law fooled around; 

kept taking him down, 

and locking him up in a cell. 

Till he said to me; 

"I'll never be free, 

so I'll meet a few of them in hell" 

 

The road was so dimly lighted 

there were no highway signs to guide. 

But they made up their minds; 

if all roads were blind, 

they wouldn't give up till they died. 

 

The road gets dimmer and dimmer 

sometimes you can hardly see. 

But it's °ght man to man 

and do all you can, 

for they know they can never be free. 

 

From heart-break some people have 

su ered 

from weariness some people have died. 

But take it all in all; 

our troubles are small, 

till we get like Bonnie and Clyde. 

 

If a policeman is killed in Dallas 

and they have no clue or guide. 

If they can't °nd a °end, 

they just wipe their slate clean 

and hang it on Bonnie and Clyde. 

 

There's two crimes committed in Ame-
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rica 

not accredited to the Barrow mob. 

They had no hand; 

in the kidnap demand, 

nor the Kansas City Depot job.  

 

A newsboy once said to his buddy; 

"I wish old Clyde would get jumped. 

In these awfull hard times; 

we'd make a few dimes, 

if °ve or six cops would get bumped" 

 

The police haven't got the report yet 

but Clyde called me up today. 

He said,"Don't start any °ghts; 

we aren't working nights, 

we're joining the NRA." 

 

From Irving to West Dallas viaduct 

is known as the Great Divide. 

Where the women are kin; 

and the men are men, 

and they won't "stool" on Bonnie and 

Clyde. 

 

If they try to act like citizens 

and rent them a nice little ±at. 

About the third night; 

they're invited to °ght, 

by a sub-gun's rat-tat-tat. 

 

They don't think they're too smart or 

desperate 

they know that the law always wins. 

They've been shot at before; 

but they do not ignore, 

that death is the wages of sin. 

 

Some day they'll go down together 

they'll bury them side by side. 

To few it'll be grief, 

to the law a relief 

but it's death for Bonnie and Clyde.  

P.S. : Je vous aurais bien mis la traduction en franćais mais l article commence ā 

Ċtre beaucoup trop long (je m excuse dĉjā) ˜ Mais n hĉsitez pas ā aller voir, la tra-

duction est aussi trĈs belle. 

Chaďmae MATHIEU 
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!¯®~er~pª]§qrj pj|ªkj hï̄|j r|f~||¯jÏ =] fªr{r|]zr®k hj z] hrookªj|fjÏ
>~| |~{ j«® Azr´r]Ð oj{{jÐ ez]|fqjÐ p]·Ð xj «¯r« kp]zj{j|® ¯|j orzzjÐ ¯|j §j®r®j-orzzjÐ ¯|j pª]|hj 
«¦¯ªÐ ¯|j ]{rjÐ ¯|j ]{~¯ªj¯«j j® ¯|j k®¯hr]|®j j| >]«®jªÏ Ur|p®-hj¯¶ ]|« hïj¶r«®j|fj «j «~|® 
kf~¯zk«Ð j® §~¯ª®]|®Ð x]{]r« xj |ï]r ªkozkfqr a {~| qr«®~rªj §]ª zj §ªr«{j h¯ pj|ªj ©¯r {ï] k®k h~|ä
|kÏ !¯x~¯ªhïq¯rÐ zj« ]f®¯]zr®k« |j {j z]r««j|® hï]¯®ªj fq~r¶ ©¯j hj {ï· f~|oª~|®jªÏ !¯ hk§]ª® hj 
fj®®j ªkozj¶r~|Ð xï]´~¯j ]´~rª j¯ §jr|j a ®ª~¯´jª ©¯~r zr´ªjªÐ ®]|® {~| j|o]|fjÐ {~| ]h~zj«fj|fj j® 
{] xj¯|j ´rj hï]h¯z®j {j §]ª]r««j|®Ð ]¯ o~|hÐ e]|]zj«Ï *j o¯® z~ª« hï̄| f]ok j|®ªj ]{r« j® hï̄|j 
z~|p¯j hr«f¯««r~| «¯ª zj pj|ªj j® zïr{§]f® hj fjz¯r-fr «¯ª |~« ´rj« ©¯j {j «~|® ªj´j|¯«Ð ]´jf ´r~zj|fjÐ 
fjª®]r|« kzk{j|®« hj {~| qr«®~rªjÏ Lj®ª]g]|® zj orz hj {~| j|o]|fjÐ rz {ïj«® ´j|¯ j| ®l®j ¯|j 
§qª]«jÐ §ª~|~|fkj r||~fj{{j|® §]ª {] {nªj Ñ ð O~rÐ ®¯ j« ¯| ´ª]r p]ªg~| {]|©¯k ñÏ  

;]{]r« ]¯§]ª]´]|® jzzj |j {ïk®]r® ]§§]ª¯j f~{{j ¯| ´kªr®]ezj §ª~ezn{jÏ *ïk®]r® ¯| o]r®Ð ]§ªn« 
®~¯®Ï ;j |j «¯r« §]« z] «j¯zj a ]´~rª «¯er fj® kf]ª®Ð fj §ª~o~|h «j|®r{j|® hïl®ªj ð a §]ª® ñÏ Oª~§ §j¯ 
ok{r|r|jÐ ®ª~§ ]§§]ªj{{j|® {]«f¯zr|j Ñ r|f~|®j«®]ezj{j|®Ð xj ð {]|©¯]r« ñ zj pj|ªj ©¯r hj´]r® 
l®ªj zj {rj|Ð j| §z¯« hj |ïl®ªj §]« ®~¯® a o]r® fjz¯r ©¯jÐ «jfªn®j{j|®Ð xj ªl´]r« hï]´~rªÏ Ij®r®j orzzjÐ xj 
hk®j«®]r« zj« ª~ej«Ð fjzzj«-frÐ j| §z¯« hj |j §]« f~|´j|rª a {j« p~±®«Ð |j {ï]§§]ª]r««]rj|® §]« §ª]ä
®r©¯j« §~¯ª §]ª®rª a zï]´j|®¯ªj h]|« z] o~ªl® ©¯rÐ «r®¯kj a zï]ªªrnªj hj fqjº {~rÐ f~|«®r®¯]r® {~| ®jªä
ª]r| hj xj¯ o]´~ªrÏ !¯¶ §¯zz« j® fq]¯««~|« ª~«j« §]rzzj®k«Ð xj §ªkokª]r« zj« fqj{r«j« j® «~¯zrjª« ezj¯ 
o~|fkÐ j® «r {~| ®-«qrª® §ªkokªk qr««]r® zj« f~¯zj¯ª« hï̄| e]®j]¯ hj §rª]®j«Ð fïj«® ©¯ïrz {j ª]§§jz]r® 

j| o]r® {~| pª]|h-§nªj ©¯r k®]r® {]ªr| æ j®Ð h]|« {j« ªl´j«Ð j¶§z~ª]®j¯ªÏ  

K¯]|h xj |ïk®]r« §]« hjq~ª« §~¯ª j«f]z]hjª zj« ]ªeªj« ]´jf {] «¦¯ªÐ xj f~|«®ª¯r«]r« hj« zjp~«Ï ;]ä
{]r« j® ]¯ pª]|h hk«j«§~rª hj {] {nªj ©¯r |j fj««]r® hï· fª~rªj j| {ïj| ]fqj®]|®Ð xj |j x~¯]r« ]¯¶ 
)]ªerj«Ï *j «~|® ]r|«r {j« ´l®j{j|®«Ð {~| ]®®r®¯hj j® {j« z~r«rª« ©¯r «j{ezj|® ]´~rª §~¯««k {] 
{nªj a f~|«rhkªjª {~| l®ªj h]|« «] hrookªj|fjÐ h]|« {] ð ´rªrzr®k ñÏ Mr ]¯x~¯ªhïq¯r xj §ªj|h« f~|«ä
frj|fj hj z] h~¯zj¯ª ©¯j fj« {~®« ~|® §¯Ð r|f~|«frj{{j|®Ð «¯«fr®jª j| {~rÐ xj {j «~¯´rj|« ]¯««r ©¯j 
x]{]r« jzzj |ï] fqjªfqk a p~{{jª fj« ®ª]r®« ©¯r {j f]ª]f®kªr«]rj|® j® ©¯rÐ §~¯ª®]|®Ð z] hkª]|ä

pj]rj|®Ï  

.| hjq~ª« h¯ fjªfzj o]{rzr]zÐ rz {j ªj´rj|® ]´~rª ´kf¯ §]ªjrzzj« ]z®jªf]®r~|«Ï % z] f]r««j hj {]p]ä
«r|«Ð ]¯ fr|k{]Ð a z] §r«fr|j ~¯ j|f~ªj fqjº z] ´~r«r|j Ñ ð 6z j«® ej]¯ ´~®ªj orz« Ô ñÐ ð .zzj j«® f]««j-f~¯ 
fjzzj-za ñÐ j®fÏ >]r«Ð rz j«® «r hroorfrzj hïk´r®jª z] {]z]hªj««j ©¯]|h ~| «ï]hªj««j a ¯| j|o]|®Ð ©¯j xj 
{j ªjo¯«j a j| ´~¯z~rª a ©¯rf~|©¯jÏ ,j {l{j z~ª«©¯ï̄| j|o]|® «ï]hªj««j a ¯| ]¯®ªjÐ §j¯®-~| ]§§jä
zjª g] ]¯®ªj{j|® ©¯j hj z] {]z]hªj««j Ö Ijª«~||j |ï]Ð a fj® _pjÐ f~|«frj|fj hj z] §~ª®kj hj «j« 
{~®«Ï I~¯ª®]|®Ð zj {]z]r«j ©¯r {ï] ®ª]´jª«kj z~ª«©¯j zï~| {j ®ª]r®]r® hj ð o]¯««j orzzj ñÐ z¯rÐ k®]r® 
erj| ªkjzÏ =j« «¯ª|~{« o¯ªj|® |~{eªj¯¶Ð zj« r|«¯z®j« §z¯« ª]ªj«Ð {]r« erj| §z¯« r|fr«r´j«Ï =j« j|o]|®« 
|j «~|® §]« ®j|hªj« j|´jª« fjÜfj¯¶ ©¯ïrz« |j f~{§ªj||j|® §]« Ñ ¯|j orzzj ©¯r ]r{j x~¯jª ]¯ o~~®e]zz 

j® ©¯r «j hk«r|®kªj««j hj« ej]¯¶ p]ªg~|« hj z] fz]««jÐ fj |ïj«® §]« ð |~ª{]z ñÐ ]§ªn« ®~¯®Ï  

% ®ª]´jª« fj« «~¯´j|rª«Ð ©¯ïrz« §ª~´rj||j|® hj ªk]f®r~|« hj {] {nªjÐ hï]h¯z®j« ©¯j xï]r fª~r«k« ~¯ 
hj« f~§]r|« hj fz]««j ©¯j xï]r f¡®~·k«Ð xj f~|«®]®j ]¯x~¯ªhïq¯r ©¯ïrz j¶r«®j ¯|j ©¯]|®r®k r{{j|«¯ä
ª]ezj hj |~ª{j« ®]fr®j« ©¯r hkx~¯j|® j® ~ªrj|®j|® «]|« fj««j |~®ªj ª]§§~ª® a zï]¯®ªjÏ K¯ïrz «ï]pr««j 
hj zj« j¶§ªr{jª oª]|fqj{j|® ~¯ r{§zrfr®j{j|®Ð h]|« z] ´r~zj|fj ~¯ h]|« zïr||~fj|fjÐ fj« f~hj« hrfä
®j|® |~« §j|«kj« j® hk®jª{r|j|® §zjr|j{j|® fj ©¯ïrz ]h´rj|® hj o]rªj j® hïl®ªj z~ª«©¯j zï~| |]r® 

oj{{jÐ ~¯ q~{{jÏ  



- оо - 

¯|j r|f~||¯jÏ =] fªr{r|]zr®k hj z] hrookªj|fjÏ 
.| §j|«]|® a {~| ]h~zj«fj|fj j® a {] «f~z]ªr®kÐ zj« r{]pj« «j {¯z®r§zrj|®Ð §¯zz¯zj|® a ¯| ª·®q{j 
oªk|k®r©¯jÏ I]ª{r jzzj«Ð fjzzj« hj« f~¯ª« hj «§~ª®Ï *jz] §j¯® §]ª]r®ªj hj §ªr{j ]e~ªh ]|~hr| j® r|«rä
p|ror]|® æ fïj«® hï]rzzj¯ª« zj «j|®r{j|® ©¯j xï]´]r« a fj® _pj æ fj§j|h]|®Ð j| ªkozkfqr««]|® h]´]|ä
®]pj a z] ©¯j«®r~|Ð fjª®]r|j« fq~«j« §]ª]r««j|® |j®®j{j|® hr«f¯®]ezj«Ï .| jooj®Ð ]««rp|k« a ¯| pj|ªjÐ 
|~¯« «~{{j« ]««rp|k« h]|« zj {l{j pj«®j a hj« «§~ª®« Ñ ®]|hr« ©¯j zj« p]ªg~|« «~|® «k§]ªk« hj« 
orzzj«Ð zj« §ªj{rjª« §ª]®r©¯j|® zj o~~®e]zzÐ zj q~fyj·Ð ~¯ j|f~ªj zj e]«yj®Ð zj« hj¯¶rn{j« o~|® hj z] 
º¯{e]Ð hj z] h]|«j ~¯ j|f~ªj hj« ]eh~«-oj««rjª«Ï 3j{{j Ñ «~r« ejzzjÐ kzkp]|®j j® «f¯z§®j ®~| oj««rjªÏ 
5~{{j Ñ «~r« o~ª®Ð f~{§k®r®j¯ª j® {¯«fzj ®j« §jf®~ª]¯¶Ï =j« ª]ªj« o~r« ~³ xï~«]r« j¶§ªr{jª {~| hk«rª 
hj ªjx~r|hªj zj« p]ªg~|« zj ®j{§« hï̄| f~¯ª«Ð ¯|j «j¯zj j® {l{j ªk§~|«j Ñ ð ?~| Azr´r]Ð ®¯ j« ¯|j 

orzzj ñÏ  

;j «¯r« ¯|j orzzjÐ hn« z~ª«Ð hj« hr´jª®r««j{j|®« |j {j «~|® §]« ]ffj««rezj« Ò xj «¯r« ¯|j orzzjÐ hn« z~ª«Ð 
xj |j §j¯¶ §ª]®r©¯jª ©¯j zj« «§~ª®« zr«®k« ]¯ §ª~pª]{{j hj« orzzj«Ï ;j |j «¯r« j| jooj® ©¯ï̄|j orzzjÐ 
f~{{j|® §~¯ªª]r«-xj ]ooª~|®jª zj «j¶j o~ª® Ö !r|«rÐ x¯«©¯j h]|« z] hk®jª{r|]®r~| hj fj ©¯ïrz r{§~ª®j 
hj p]zejªÐ z] ©¯j«®r~| er~z~pr©¯j «j{ezj h~{r|jª zj« §ª]®r©¯j« «f~z]rªj«Ï =ïkf~zjÐ a ®ª]´jª«Ð j|®ªj 
]¯®ªj«Ð «j« f~¯ª« hj «§~ª® æ h~||k §]ª ]rzzj¯ª« §]ª ¯|j oj{{j §~¯ª zj« oj{{j« j® §]ª ¯| q~{{j 
§~¯ª zj« q~{{j« æ «j{ezj joojf®r´j{j|® ªj|o~ªfjª zj« hr«®r|f®r~|« hj pj|ªj j® f~|«~zrhjª zj« «®rpä

{]®r«]®r~|«Ï  

.|or|Ð xj |j §j¯¶ k´~©¯jª {] ´rj «]|« {j|®r~||jª ¯|j §]ª® ]¯««r r{§~ª®]|®j ©¯j fjzzj ©¯j §ªj|h 
zï]{~¯ªÏ Mr zj« §ªj{rjª« k{~r« ]{~¯ªj¯¶ «~|® §~¯ª ®~¯« hroorfrzj« a j|h¯ªjªÐ rz« zj «~|® hï]¯®]|® §z¯« 
z~ª«©¯ïrz «ï]pr® hj o]rªj o]fj a ð zï]|~ª{]zr®k ñ Ñ xj¯|j ]h¯z®jÐ xj «¯r« ®~{ekj ]{~¯ªj¯«j hï̄|j ]¯®ªj 
oj{{jÏ !z~ª« ©¯j xj f~{{j|g]r« «j¯zj{j|® a l®ªj §zjr|j{j|® oj{{jÐ a hkf~¯´ªrª {] ok{r|r®k j® a 
{ï· §z]rªjÐ ´~rza ©¯j xj hj´]r« ¯|j |~¯´jzzj o~r« o]rªj o]fj a z] hrookªj|fjÏ =j hke¯® hj {] ´rj hïk®¯ä
hr]|®j ] ]r|«r k®k {]ª©¯k |~| «j¯zj{j|® §]ª zj« ªj|f~|®ªj« j® z] hkf~¯´jª®j hj «~rÐ {]r« ]¯««r §]ª 
zj« hr«§¯®j« ©¯ï~|® j|pj|hªkj« fjzzj«-fr ]´jf {j« §]ªj|®«Ï *~{{j|® zj¯ª hrªj ©¯j xj |ï]r{j §]« fj 
©ï̄rz j«® ð |~ª{]z ñ hï]r{jª Ö ;ï]r z~|p®j{§« fª]r|® hïl®ªj a |~¯´j]¯ ezj««kjÐ ~¯ §rªj j|f~ªjÐ hk«~ªä

{]r« ªjxj®kjÏ  

!´~¯jª ¯|j «j¶¯]zr®k ©¯r ð hk´rj ñ |ïj«® §]« fq~«j o]frzjÏ M~¯´j|®Ð xj ªj§j|«j ]¯¶ {~®« hj {] {nªj 
z~ª«©¯jÐ h]|« ¯| kz]| hj e~|qj¯ª r|®j|«jÐ xj |ï]r §¯ f~|®j|rª z] x~rj ©¯j xïk§ª~¯´]r« hj zï]{~¯ª ©¯r 
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6~ª~«g~§k 
TW. : Tout ceci est ®videmment FICTIF. Aucun crime nôest acceptable. Pour apporter un peu 

plus de l®g¯ret® ¨ cette Colonne, nous nous permettons dôen rire. Mais si vous °tes particuli¯re-

ment sensibles à ce genre de sujets, évitez de lire cet horoscope. 

 

Pour rester dans le th¯me de la Semaine Historique (la criminalit® au cas o½ tu nôaurais tou-

jours pas compris), lôastrologue attitr®e de la Colonne a tent® de d®terminer, gr©ce ¨ un calcul 

précis des mouvements des planètes et des étoiles, quel genre de criminel.le tu serais (ou tu es ?). 

Nous déclinons toutefois toute responsabilité en cas de crime.  

 

Tu vis pour les sensations fortes et tu es un être sans aucun doute pas-

sionné. Si tu étais un.e criminel.le, ta nature ne te quitterais évidem-

ment pas. Tu agirais probablement dans des accès de passion la plupart 

du temps, menant une vie de fugitif.ve.  

 

 

La t°te des op®rations, côest toi. Assis.e tranquillement derri¯re un or-

dinateur, chez toi de préférence, ou à la limite dans un bureau, tu di-

riges tout. Tu laisses les autres faire le sale boulot. Toi, te salir les 

mains ? Jamais ! 

 

 

Tu es le.a criminel.le aux milles visages. Tu touches à tout, mais grâce 

à ta sympathie et ta sociabilité, personne ne te soupçonnera jamais.  

 

 

 

De nature discr¯te, tu feras en sorte de nôen faire jamais trop pour ne 

pas être découvert.e. Et ça fonctionne ! Bon ok, tu restes un.e crimi-

nel.le de bas étage, mais tout de même ! 
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Le Lioné Comme tu aimes te mettre en sc¯ne, tu nôh®siteras pas ¨ faire 

des pieds-de-nez ¨ la police. Ils seront toujours ¨ deux doigts de tôattra-

per et tu deviendras très vite leur cible numéro un. Mais un peu trop 

confiant.e en tes capacités, tu finiras par te faire prendre lamentable-

ment. 

 

Grâce à ton perfectionnisme légendaire, tu seras le roi/la reine des 

crimes parfaits. Aucun d®tail ne sera laiss® ¨ lôabandon et tu tôen sorti-

ras jusquô¨ la mort sans un seul jour de prison et sans aucun soup­on 

contre ta personne. 

 

Quôon se le dise clairement : tu nôes pas fait.e pour °tre criminel.le. D®-

sol®e, côest une carri¯re qui ne te sied pas. Vois la r®alit® en face : tu vas 

hésiter sans cesse entre tout, tu ne sauras prendre aucune décision et ce-

la te sera fatal car chaque seconde compte. A moins que tu ne veuilles te 

diriger directement vers la case prison, évite de faire des bêtises.  

 

 

Vicieux.se un jour, vicieux.se toujoursé Tu vois le psychopathe, celui 

qui aime la torture et le sang ? Bin côest toi ! Vengeance nôest pas ton se-

cond pr®nom pour rien, alors si en plus de ­a tu peux lôallier avec souf-

franceé 

 

 

 

Ta nonchalance te perdra. Soit tu ne seras pas assez minutieux.se et tu 

laisseras des traces sur les lieux du crime, soit tes coéquipiers.ères fini-

ront par se d®barrasser de toi parce quôiels ne seront pas satisfait.e.s de 

ton boulot et de ton comportement. 

 
 

Tu vois le.a criminel.le sensationnel.le ? Celui/celle qui nôa peur de rien 

et surtout pas de la justice ? Ça te ressemble bien. Tu seras celui/celle 

qui prends tous les risques et que le peuple aime malgré ses méfaits.  
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Côest bien simple : tu nôas confiance quôen toi-même mais tu aimes diri-

ger un groupe malgr® tout. Lôissue est toute trouv®e : tu finiras par tuer 

tous.tes tes complices d¯s que tu nôen auras plus besoin.  

 

Comme la balance, tu nôes pas fait.e pour °tre un.e criminel.le. Tu 

risques juste de culpabiliser toute ta vie à cause de tes actes et de deve-

nir fou/folle. Ta philosophie de vie consiste à fuir les problèmes. Cepen-

dant, ta faiblesse est lôamour. Si ta moiti® tôembarque avec elle, tu la 

suivras sans hésitation et tu seras prêt.e à tout pour que vous vous en 

sortiez. 
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Chers lecteurs, chúres lectrices,  

Nous avons une bonne nouvelle ê vous annoncer si pour 

vous, comme pour une majoritû dœûtudiants, chaque euro 

compte. En effet, le Cercle dœHistoire est ê prûsent en par-

tenariat avec la pizzeria Loola. Quœest-ce que cela im-

plique concrútement ? Vous avez le droit ê une rûduction 

de 10% sur les menus (pizza + boisson) sur prûsentation 

de votre carte de membre du Cercle. ATTENTION ! Il vous 

faudra montrer votre carte au moment de la commande et 

non au moment de payer. Cette offre est, de plus, valable 

dans tous les Loola de Bruxelles, et non pas seulement 

dans celui du Cimetiúre dœIxelles.  

Bonne rûgalade les ami.e.s, cœest testû et approuvû par 

plusieurs membres du comitû ! 
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T®moignages : La criminalit® dans lôHistoire  

Yæĩ ĩėĲŏæđúĦĩ âæ Đėđ òĦÎđâ-ģíĦæ 
ɮYÎ ÜėĲĦ âæ ĦçÜĦçÎįúėđɮ 

Me revoilà ce jour pour vous conter une histoire. Une histoire vraie, une histoire vécue, une 
histoire racontée. Une histoire transmise. Revenons dans les années quarante. 
Un beau matin, mon grand-père, qui ne devait pas avoir loin de dix-douze ans, se réveillait 
dans son lit, dans un appartement bruxellois. Une ville dans une Belgique secouée, une Bel-
gique malmenée, une Belgique triste. Une Belgique en guerre. 
 Le long du chemin vers l³Ŧcole, il croisa des uniformes feldgrau. Ces hommes devaient se 
faire bien voir par la population. Cette dernière, traumatisée par les exactions commises lors de 
la Grande Guerre, avait profondŦment peur du soldat allemand. L³occupant avait reŤu comme 
consigne de se présenter comme avenant, poli, droit envers les Belges. Ils distribuaient même 
du chocolat aux enfants. L³image de l³homme au stahlhelm1 était à refaire, à redorer. Mon 
grand-pťre croisait parfois le regard de l³un d³entre eux. 
 Toujours en marchant vers son école, il contemplait les affiches de propagande allemande, 
déjà présentes dans les rues. Beaucoup de couleurs, peu de mots. Des mots forts. Que pou-
vaient-ils bien cacher ? Tandis qu³il rŦflŦchissait au sens des choses, de la vie, il arrivait devant 
les grilles de son Ŧtablissement scolaire. Une fois arrivŦ en classe, il retrouva sa vie d³avant-
guerre, son professeur, ses camarades de classe. Les cours se dŦroulťrent comme ŝ l³habitude. 
Rien de bien particulier. La vie suivait son cours, tout simplement. 
 La sonnerie retentit. C³Ŧtait l³heure de la pause, la rŦcrŦation. Le voilŝ dehors, vivant sa 
vie d³enfant, sans toujours bien comprendre ce qu³il se passait autour de lui. Le monde est 
d³une telle complexitŦ¦ Il errait tranquillement dans la cour, lorsque soudain¦ 
Soudain. 
Un vrombissement de moteur. Des cris. Des gens se mirent ŝ crier de l³autre cűtŦ de la grille, 
dans la rue. Tout le monde regardait le ciel¦ Alors, pourquoi pas lui ? Le soleil l³aveuglait. 
Que pouvait-il bien y avoir, ci-haut dans le ciel ? Et pourquoi tant de cris ? Il peinait à en 
distinguer l³origine, Ŧtait-ce de la peur, de l³effroi ? De la joie incontrôlée ? 
 Il n³eut pas le temps de dŦvelopper davantage son raisonnement qu³il aperŤut au loin, en 
direction des nuages, une silhouette mouvante. Un avion ! Un avion !! Les cris se relancèrent 
de plus belle, des cris de joie, d³excitation. Des sourires se formťrent sur les lťvres¦ Aucun 
doute. Il s³agissait d³un Anglais ! Un avion britannique survolait son école, dans un bruit as-
sourdissant. Les yeux des passants pŦtillaient¦ 
 Mais le sentiment de bonheur ne fut que de courte durée. Brusquement, un second moteur 
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se fit entendre. Lŝ, les rires se turent, les dents se crispťrent. Un avion allemand. L³affrontement 
était inévitable. 
 Les balles se mirent alors brutalement ŝ fuser, les avions se tortillťrent d³un sens ŝ l³autre, 
s³esquivaient, se rattrapaient, se percutaient presque. Rien ŝ voir avec les films d³aujourd³hui, le 
sifflement de chacune des cartouches traversant le ciel, les balles traçantes criant leur lumière, 
les détonations déchirant les airs ne pouvaient que glacer le sang. 
 Cette danse macabre continua quelques instants. Mon grand-père ne pouvait pas dire 
combien de temps cette dernière dura, le temps semblait comme figé. Lui, tout comme tous 
ceux qui l³entouraient, Ŧtait vissŦ au sol, contraint de demeurer spectateur lointain de la terrible 
scène qui se déroulait en direct sous ses yeux, ou plutôt dirais-je au-dessus de ses yeux. 
 Soudain, un bruit anormal. Les cris reprirent. L³avion allemand Ŧtait touchŦ. Les gens le-
vèrent les poings, crièrent ouvertement : « Il l³a eu !! Il l³a eu !!! ĸ. L³avion britannique s³en 
alla alors, laissant derriťre lui ce que l³on appelle une victoire aŦrienne. Les tŦmoins de la scťne 
furent subitement bouche bŦe, lorsque de l³avion en feu, une silhouette humanoŬde s³extirpa. Un 
parachute s³ouvrit, au loin, mais ce dernier s³embrasa immŦdiatement. La silhouette, soumise ŝ 
l³implacable gravitŦ, se rapprochait dangereusement du sol. La toile toujours brŸlante, l³infortu-
né pilote disparut derrière des immeubles, chutant depuis les nuages. 
 Les enfants se mirent ŝ s³exclamer, les passants ŝ bondir ! Un ennemi a été abattu ! 
C³Ŧtait une victoire ! Les coeurs Ŧtaient ŝ la fŧte, ce jour-lŝ. Mais, dans l³euphorie gŦnŦrale 
(dont faisait partie mon aïeul), quelque chose déteignait dans le paysage. Une petite fille se mit 
subitement ŝ pleurer, dans la cour d³Ŧcole. Mon grand-père, joyeusement, alla alors la voir. Il 
lui demanda, tout sourire : « Dis-moi petite, pourquoi pleures-tu ? C³est une rŦussite pour 
nous ! N³en es-tu pas heureuse ? ». La petite fille, toujours en sanglotant, répondit alors : 
« Quelqu³un est mort ». 
 Le jeune garŤon se raidit subitement. Mon Dieu, elle avait raison¦ Un ŧtre humain venait 
de mourir devant eux. 
Dans les rires et explosions de joie qui retentirent ce jour-lŝ¦ Un jeune garŤon restait soudaine-
ment silencieux. Et une petite fille pleurait. 

Eric ORBAN 
« Un meurtre reste un meurtre¦ mŧme en temps de guerre ». 

Manfred von Richthofen, alias Le Baron Rouge. 
 
 
1. Le « casque de métal » allemand.  
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?kejhkjja =np -
Pérégrinations impromptues 

Un Homme. La berge enherbée, le soleil réfléchit ses rayons sur 

la surface irisée. Il marche. Une étendue d'eau à perte de vue, de 

chaque côté les montagnes. Un fleuve se jette dans le lac, les flots 

impétueux teintés de la boue noirâtre que crache le canal viennent 

déflorer le bleu limpide de la douce mer. Il marche. L'onde scintille, 

les branches craquent sous ses pas.  

*j «~|® zj« {~{j|®« ~³ zô~| z]r««j ]r«k{j|® «~| j«§ªr® ´]p]ê

e~|hjªÕ «j §jªhªj h]|« zj« {k]|hªj« hj z] §j|«kj x¯«©¯ôa ]®®jr|hªj 

¯|j o~ª{j hj ªl´jªrj ¯| §j¯ ek]®j ~³ zô~| f~{{j|fj a ]|®qª~§~{~ªê

§qr«jª zj {~|hj j|´rª~||]|®Õ ®ª]|«o~ª{]|® zj ªjozj® hô¯| ´rj¯¶ 

chêne en travailleur fourbu alors qu'on sait au fond que ce n'est 

qu'un arbre qui est planté là. Ce genre de poésie simpliste ou de phi-

losophie de comptoir est bien souvent incontournable et on s'y em-

e~¯ªejª]r® «]|« h~¯®j rªªk{khr]ezj{j|® «r ~| |j «ô]h~||]r® §]« a 

zô]f®r~| k{r|j{{j|® ªkjzzj ©¯r f~|«r«®j a {]ªfqjªÚ 

Alors il marche. La route sinueuse longe les rives en pentes 

douces, jaillissant des monts enneigés. La blanche roche qui accueillit 

en son sein le corps du roi surplombe la vallée. Ses pensées tour-

noient sans cesse, englobent l'horizon. De sa tour il contemple le ri-

vage, la main retient t remblante, intraitable écho d'une île sans 

mer.  

Les roseaux plient doucement sans céder, noyés par la crue. 
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?kejhkjja =np - Aleok`a / 
Pérégrinations impromptues  

L'eau reste pourtant translucide à cet endroit, il marche sur une 

étendue de feuilles vitrifiées. Le temps semble s'être arrêté en 

plein vol. Seul le froid perçant rappelle à la réalité mais il ne s'en 

soucie guère, il marche. Vers où ? Il ne le sait pas lui-même. L'au-

tomne guide ses pas, transcende ses songes qui tournoient autour 

de lui, jaillissant soudainement pour retomber aussitôt. Les feuilles 

de son esprit planent lentement, la dernière goutte de sève les a 

quittées. Automne vermeil, merveille rouge sang. Il marche. 

 La crête déchiquetée des montagnes se détache dans le 

soleil couchant, semblant crever la lumière de leur altière stature. 

Les derniers rayons caressent doucement son visage. A ce moment, 

¯|j x~rj «r ´r´j zÞj|´]qr® ©¯ôjzzj j| §]ª]u® §ªj«©¯j rªªkjzzjÕ r|f~|fjê

´]ezjÕ ]e«~z¯jÚ 6z «]r® ©¯j fj® r|«®]|® j«® k§qk{nªjÕ ©¯j zô]«®ªj 

solaire va bientôt sombrer derrière les hauts sommets et plonger 

inéluctablement la vallée dans la pénombre. Il sait aussi que lors-

que la dernière lueur du jour disparaîtra, jamais plus il ne ressentira 

¯| ®jz e~|qj¯ªÚ *ôj«® ®~¯® h¯ {~r|« zôrhkj ©¯ôrz «j o]r® h¯ e~|qj¯ªÕ 

fj®®j fqr{nªj ©¯j fq]f¯| §~¯ª«¯r® «]|« x]{]r« zô]®®jr|hªjÚ 6z «]r® 

j|or| ©¯ô]§ªn« zô]´~rª joozj¯ªkÕ ©¯ô]§ªn« ]´~rª f~||¯ fj «j|®r{j|® hj 

plénitude, tout lui paraîtra fade et insipide pour toujours. 

!z~ª« rz «Þ]ªªl®j j® f~|®j{§zjÚ Iz¯« ªrj| |ô] hôr{§~ª®]|fjÚ  

Thibault REDIEN   
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En 2014, Narendra Modi devient le nou-
veau président de la République de 
lôInde. Depuis, plusieurs personnalités alertent 
sur la situation que vivent les non-hindous et 
plus particulièrement les musulmans de 
lôInde. En effet, ceux qui ont pris le pouvoir 
démocratiquement, le parti nationaliste hin-
dou, le parti de Modi, ont contribué à une aug-
mentation de discrimination envers les musul-
mans indiens. Ainsi, je profite de cette tribune 
pour parler dôun sujet qui est tr¯s peu abord® 
d a n s  l e s  m é d i a s . 
 
 Pour rappel, un peu dôhistoire. LôInde est 
une des régions du monde qui a une très longue 
histoire. Elle tire son nom dôun fleuve appel®  
lôIndus se trouvant dans lôactuel Pakis-
tan. Apr¯s lôarriv®e dôAlexandre le Grand dans 
lôactuel Pakistan, on voit appara´tre en ï 321 
le premier Empire indien, lôEmpire Mau-
rya. Cet empire est marqué par un empereur, 
Ashoka, connu pour sa tolérance religieuse 
dans le pays et dont le symbole est sur le dra-
peau de la r®publique de lôInde. Ensuite se suc-
c¯dent dôautres empires et royaumes qui ont 
aussi marqu® lôhistoire de lôInde comme lôEm-
pire Gupta ou le sultanat de Deli. Ce pays a 
aussi vu naître plusieurs religions comme bien 
®videmment lôhindouisme, mais aussi le 
jaïnisme, le bouddhisme, le sikhisme, 
etc. Lôislam est arriv® dans le pays par les con-
quêtes omeyyades et aussi par le com-
merce. Lôempereur Babur fonde lôEmpire mog-
hol en 1556. Côest un empire musulman qui est 
surtout connu dans le monde pour avoir cons-
truit le Taj Mahal. Entre 1757 et 1947, lôInde 
passe sous la domination britannique. En 
1947, lôInde devient ind®pendante, mais lôouest 
et le nord-est de lôInde font s®cession du pays à 
cause des tensions religieuses et font union 

pour devenir le Pakistan. En 1971, le nord-est 
de lôInde, appel® Pakistan oriental, prend son 
indépendance et se proclame République Po-
p u l a i r e  d u  B a n g l a d e s h . 
Aujourdôhui, lôInde, en tant quô£tat est un 
pays laïc et non hindouiste comme certains 
peuvent le croire. Par cela, le pays est censé 
considérer ses citoyens de la même manière, 
peu importe leur religion, mais en pratique, on 
constate de plus en plus que les citoyens mu-
sulmans subissent des discriminations par les 
ultranationalistes hindous. Bien sûr, cette ten-
sion interreligieuse existe depuis très long-
temps comme nous le rappellent les faits qui se 
sont passés en 1992 où des ultranationalistes 
détruisent la mosquée de Brabi, car elle a été 
construite sur un ancien temple dôun dieu hin-
dou. Cet événement a eu pour conséquence 
dôavoir eu plus de 300 victimes, dont la plupart 
étaient musulmanes. Mais l'arrivée au pouvoir 
du président Modi a accentué les discrimina-
tions envers les musulmans. Ce même président 
qui osait stigmatiser les musulmans lors des 
élections en les traitant de terroristes, en di-
sant que les musulmans allaient remplacer la 
population hindoue car ils étaient plus produc-
tifs gr©ce ¨ la polygamie et quôils ®taient tous 
p a k i s t a n a i s . 
 
 Depuis lôarriv®e au pouvoir du parti na-
tionaliste hindou, plusieurs personnalités : 
journalistes, politiciens, comédiens indiens, 
ont signalé des actes antimusulmans dans le 
pays,  qu i  augmentent  comme : 

 

En réduisant les traces musulmanes dans 
le pays en changeant les noms de certaines 

villes à consonance « trop musulmane ». 

Des étudiants extrémistes hindous qui 
empêchent des étudiantes musulmanes portant 

le voile dôaller en cours. 

Des milices hindoues proches du parti 
attaquant des musulmans qui ont mangé du 

bǆuf. 

Des ultranationalistes accusant des mu-
sulmans de séduire les femmes hindoues pour 

Ne touche pas à mes droits ! 

Que se passe-t-il pour Les musulmans de l
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Ne touche pas à mes droits ! -  Episode 6 

il pour Les musulmans de lŰInde ? 
quôelle se convertissent. 

Il faut aussi savoir que dans un des Etats 
de lôInde, lôAssam, la Cour supr°me a adopt® 
une loi en août 2019 qui prive 1,9 millions 
dôIndiens de leur nationalit®. La plupart de ces 
gens étaient des musulmans indiens qui ont été 
supprim®s du registre national car ils nôont pas 
pu attester par des documents que leur famille 
était présente bien avant 1971.  Le gouverne-
ment justifie cette loi car il soupçonne que des 
musulmans bangladais passent la frontière 
pour aller en Inde et se font passer pour des 
citoyens indiens. Cependant, cela est difficile 
pour ces musulmans indiens de lôAssam de 
prouver par des documents que leurs ancêtres 
vivaient dans lôAssam bien avant 1971, car la 
région subit régulièrement des pluies torren-
t i e l l e s  q u i  e m p o r t e n t  t o u t . 
 
 Pour finir, en décembre 2019, le parti a 
fait grand bruit ¨ lôinternationale pour avoir 
adopté un texte de loi qui interdit aux réfugiés 
musulmans afghans, pakistanais et bangladais 
la nationalit® indienne, ce qui nôa pas plu aux 
musulmans indiens qui deviennent de plus en 
plus marginalisés. Selon le gouvernement, côest 
pour privilégier les minorités de ces pays qui 
subissent une persécution, mais en faisant cela, 
on occulte les persécutions que subissent aussi 
les minorités musulmanes de ces pays et les 
musulmans qui ne sont pas dôaccord avec le sys-
t è m e  m i s  e n  p l a c e . 
 
Ainsi, jô®cris cet article car le pays qui a vu 
naître et apparaître plusieurs religions discri-
mine une population qui devient des citoyens 
de second rang et pour certains des apatrides. Il 
est important dôen parler, car tr¯s peu de m®-

dias de masse le font.  
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ÃÉÓÉÏÎ ÃÈÅÚ ÕÎÅ ÅÎÆÁÎÔ ÎðÅ ÅÎ 

"ÅÌÇÉÑÕÅƗ ÉÌ ÎÅ ÆÁÕÄÒÁ ÐÁÓ ÄÉÒÅ 

ÑÕƦÏÎ ÎÅ ÓÁÖÁÉÔ ÐÁÓ ưƚ ̡

 0ÏÕÒÔÁÎÔƗ ÌÅÓ ÍÕÔÉÌÁÔÉÏÎÓ ÇðƜ

ÎÉÔÁÌÅÓ ÆðÍÉÎÉÎÅÓ ÓÏÎÔ ÄƦÕÎÅ ÅØƜ

ÔÒñÍÅ ÖÉÏÌÅÎÃÅƚ 4ÒÏÉÓ ÍÉÌÌÉÏÎÓ 

ÄÅ ÐÅÔÉÔÅÓ ÆÉÌÌÅÓ ÓÏÎÔ ÅÎÃÏÒÅ 

ÅØÃÉÓðÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÃÈÁÑÕÅ 

ÁÎÎðÅ ÅÔ ÃÅƗ ÄïÓ ÌÅ ÐÌÕÓ ÊÅÕÎÅ 

ÝÇÅ ƽÇðÎðÒÁÌÅÍÅÎÔ ÅÎ-ÄÅÓÓÏÕÓ ÄÅ 

ÄÏÕÚÅ ÁÎÓƗ ÅÔ ÌÅÓ ÂðÂðÓ ÐÅÕÖÅÎÔ 

ÁÕÓÓÉ ÓÕÂÉÒ ÃÅÔÔÅ ÏÐðÒÁÔÉÏÎƾƚʭ)Ì 

ÓƦÁÇÉÔ ÄƦÕÎÅ ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÉÎÈÕÍÁÉÎÅ 

ÅÔ ÅØÔÒñÍÅÍÅÎÔ ÄÏÕÌÏÕÒÅÕÓÅ ƽÊÅ 

ÐÅÎÓÅ ÑÕÅ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ 

ÐÏÓÓðÄÁÎÔ ÕÎ ÖÁÇÉÎ ÏÎÔ ÍÁÌ ÒÉÅÎ 

ÑÕƦÅÎ Ù ÐÅÎÓÁÎÔƾƗ ÑÕÉ ÌÁÉÓÓÅ ÄÅÓ 

ÓðÑÕÅÌÌÅÓ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÐÈÙÓÉÑÕÅÓ ÅÔ 

ÍÅÎÔÁÌÅÓƚ ,Á ÆÁëÏÎ ÄÏÎÔ ÌÅÓ ÅØƜ

ÃÉÓÉÏÎÓ ÓÅ ÄðÒÏÕÌÅÎÔ ÓÏÎÔ ÓÏÕƜ

ÖÅÎÔ ÄƦÕÎÅ ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÁÕÓÓÉ ðÌÅÖðÅ 
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ÑÕÅ ÌƦÁÃÔÅ ÅÎ ÌÕÉ-ÍñÍÅ ƽÐÁÒ 

ÅØÅÍÐÌÅƗ ÐÁÓ ÄƦÁÎÅÓÔÈðÓÉÅƾƚ )Ì 

ÓƦÁÇÉÔ ÄÅ ÒÅÔÉÒÅÒ ÌÅ ÃÌÉÔÏÒÉÓ 

ÃÏÍÐÌïÔÅÍÅÎÔ ÏÕ ÐÁÒÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ 

ƽÌÁ ÐÁÒÔÉÅ ÅØÔÅÒÎÅƾƗ ÅÔ ÐÁÒÆÏÉÓ 

ÌÅÓ ÌïÖÒÅÓ ðÇÁÌÅÍÅÎÔƚ )Ì ÁÒÒÉÖÅ 

ÁÕÓÓÉ ÑÕÅ ÌÅÓ ÌïÖÒÅÓ ÓÏÉÅÎÔ ÃÏÕƜ

ÓÕÅÓ ÐÏÕÒ ðÖÉÔÅÒ ÔÏÔÁÌÅÍÅÎÔ ÁÕØ 

ÊÅÕÎÅÓ ÆÉÌÌÅÓ ÄÅ ÓÅ ÔÏÕÃÈÅÒ 

ÃÅÔÔÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÕ ÃÏÒÐÓƗ ÅÔ ÏÎ ÎÅ 

ÌÅÕÒ ÌÁÉÓÓÅ ÁÌÏÒÓ ÑÕƦÕÎ ÍÉÎÕÓƜ

ÃÕÌÅ ÏÒÉÆÉÃÅ ÐÏÕÒ ÐÏÕÖÏÉÒ ÆÁÉÒÅ 

ÐÉÐÉƚ !ÊÏÕÔÏÎÓ Û ÃÅÌÁ ÑÕÅ ÌÅÓ 

ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄƦÈÙÇÉïÎÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓƜ

ÑÕÅÌÌÅÓ ÓÏÎÔ ÐÒÁÔÉÑÕðÅÓ ÃÅÓ ÏÐðƜ

ÒÁÔÉÏÎÓ ÌÁÉÓÓÅÎÔ Û ÄðÓÉÒÅÒ ÅÔ 

ÁÕÇÍÅÎÔÅÎÔ ÌÅÕÒ ÄÁÎÇÅÒÏÓÉÔðƗ ÎÏƜ

ÔÁÍÍÅÎÔ ÅÎ ÃÒðÁÎÔ ÄÅÓ ÉÎÆÅÃÔÉÏÎÓ 

ÆÒðÑÕÅÎÔÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÄÏÕÌÅÕÒÓ ÉÎƜ

ÓÕÐÐÏÒÔÁÂÌÅÓ ÌÏÒÓ ÄÅÓ ÒÁÐÐÏÒÔÓ 

ÓÅØÕÅÌÓ ÅÔ ÄÅ ÌƦÁÃÃÏÕÃÈÅÍÅÎÔƗ 

ÑÕÉ ÐÁÒÆÏÉÓ ÓÅ ÓÏÌÄÅ ÁÌÏÒÓ ÐÁÒ 

ÌÁ ÍÏÒÔ ÄÅ ÌÁ ÍïÒÅƚʮ  

 -ÁÉÓ ÐÏÕÒÑÕÏÉ ÌƦÅØÃÉÓÉÏÎ ÅÓÔ-

ÅÌÌÅ ÐÒÁÔÉÑÕðÅ ÍÁÌÇÒð ÌÅ ÄÁÎÇÅÒ 

ÑÕƦÅÌÌÅ ÒÅÐÒðÓÅÎÔÅ ơ 3ÏÕÖÅÎÔƗ 

ÌƦÏÎ ÅÎÔÅÎÄÒÁ ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÒÁÉƜ

ÓÏÎÓ ÓÏÎÔ ÒÅÌÉÇÉÅÕÓÅÓƚ #ÅÐÅÎƜ

ÄÁÎÔƗ ÉÌ ÓÅÍÂÌÅÒÁÉÔ ÑÕÅ ÃÅÔÔÅ 

ÐÒÁÔÉÑÕÅ ðÔÁÉÔ ÄðÊÛ ÄƦÁÃÔÕÁÌÉÔð 

ÁÖÁÎÔ ÍñÍÅ ÌƦÁÖïÎÅÍÅÎÔ ÄÕ ÃÈÒÉÓƜ

ÔÉÁÎÉÓÍÅ ÅÔ ÄÅ ÌƦÉÓÌÁÍ ƽ(ðÒÏÄÏÔÅ 

ÅÎ ÆÁÉÓÁÉÔ ÄðÊÛ ÍÅÎÔÉÏÎ ÅÎ ʪʣʣ 

ÁÖƚ *ƚ-#ƚƾƗ ÅÔ ÒÉÅÎ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 

ÌÉÖÒÅÓ ÓÁÃÒðÓ ÎÅ ÐÏÕÓÓÅ Û ÌÅ 

ÆÁÉÒÅƚ $Å ÐÌÕÓƗ ÂÉÅÎ ÑÕÅ ÌƦÅØÃÉƜ

ÓÉÏÎ ÓÏÉÔ ÐÌÕÔěÔ ÕÎÅ ÐÒÁÔÉÑÕÅ 

ÐÒÏÐÒÅ Û ÌƦ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÕ .ÏÒÄ-%ÓÔ 

ÅÔ ÄÅ ÌƦ/ÕÅÓÔƗ ÅÌÌÅ ÅÓÔ ÅÎ ÒðÁƜ

ÌÉÔð ÐÒðÓÅÎÔÅ ÐÁÒÔÏÕÔ ÄÁÎÓ ÌÅ 

ÍÏÎÄÅƚ $ÁÎÓ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÒðÇÉÏÎÓƗ 

ÐÌÕÓ ÄÅ ʮʣ˧ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÆðƜ

ÍÉÎÉÎÅ ÅÓÔ ÅØÃÉÓðÅƚ $Å ÐÌÕÓƗ 

ÍñÍÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÁÙÓ ÏĲ ÅÌÌÅ ÅÓÔ 

ÃÏÕÔÕÍÉïÒÅƗ ÌƦÅØÃÉÓÉÏÎ ÒÅÓÔÅ 

ÃÁÎÔÏÎÎðÅ Û ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÒðÇÉÏÎÓ 

ÐÁÒÔÉÃÕÌÉïÒÅÓ ÏÕ Û ÃÅÒÔÁÉÎÓ 

ÇÒÏÕÐÅÓ ÅÔÈÎÉÑÕÅÓƚʦʣ &ÉÎÁÌÅÍÅÎÔƗ 

ÃƦÅÓÔ ÐÌÕÓ ÌÁ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎ ÑÕƦÁÕÔÒÅ 

ÃÈÏÓÅ ÑÕÉ ÐÏÕÓÓÅ ÌÅÓ ÇÅÎÓ Û ÃÏÎƜ

ÔÉÎÕÅÒ ÃÅÓ ÍÕÔÉÌÁÔÉÏÎÓƚ #ƦÅÓÔ 

ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÐÒÏÆÏÎÄðƜ

ÍÅÎÔ ÁÎÃÒð ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÏÃÉðÔðÓ ÑÕÉ 

ÌÁ ÐÒÁÔÉÑÕÅÎÔƗ ÅÎÔÏÕÒð ÄƦÕÎÅ 

ÆÏÒÔÅ ÓÙÍÂÏÌÉÑÕÅƗ Û ÔÅÌ ÐÏÉÎÔ 

ÑÕÅ ÐÁÒÆÏÉÓƗ ÄÅÓ ÇÒÁÎÄÓ-ÐÁÒÅÎÔÓ 

ÆÏÎÔ ÅØÃÉÓÅÒ ÌÅÕÒÓ ÐÅÔÉÔÅÓ-

ÆÉÌÌÅÓ ÄÅÒÒÉïÒÅ ÌÅ ÄÏÓ ÄÅ ÐÁƜ

ÒÅÎÔÓ ÑÕÉ ÎÅ ÓÏÕÈÁÉÔÅÎÔ ÐÁÓ 

ÆÁÉÒÅ ÓÕÂÉÒ ÌÁ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎ Û ÌÅÕÒÓ 

ÆÉÌÌÅÓƚ 

 6ÏÕÓ ÌƦÁÕÒÅÚ ÃÏÍÐÒÉÓƗ ÄÁÎÓ 

ÃÅÓ ÓÏÃÉðÔðÓƗ ÌƦÅØÃÉÓÉÏÎ Á ÕÎÅ 

ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅƚ )Ì ÓƦÁÇÉÔ 

ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÄƦÕÎÅ ÄÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ 

ÐÏÕÒ ÌÅ ÍÁÒÉÁÇÅ ÅÔ ÐÏÕÒ ÁÓÓÕÒÅÒ 

ÌÁ ÐÕÒÅÔð ÄÅ ÌÁ ÊÅÕÎÅ ÆÉÌÌÅƚ ,Á 

ÐÒÅÓÓÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ÊÏÕÅ ÁÌÏÒÓ ÆÏÒƜ

ÔÅÍÅÎÔƗ ÄÁÎÓ ÕÎ ÄðÓÉÒ ÄÅÓ ÐÁƜ

ÒÅÎÔÓ ƽÏÕ ÄÅÓ ÇÒÁÎÄÓ-ÐÁÒÅÎÔÓƾ 

ÄƦÉÎÔðÇÒÅÒ ÌÅÕÒÓ ÆÉÌÌÅÓ ƽÅÔ ÍñÍÅ 

ÌÅÕÒÓ ÆÁÍÉÌÌÅÓƾ ÄÁÎÓ ÌÁ ÓÏÃÉðÔðƗ 

ÐÕÉÓÑÕƦÉÌ ÎƦÅÓÔ ÐÁÓ ÒÁÒÅ ÑÕÅ ÄÅÓ 

ÆÁÍÉÌÌÅÓ ÑÕÉ ÒÅÆÕÓÅÎÔ ÃÅÔÔÅ ÔÒÁƜ



- рл - 

ÄÉÔÉÏÎ ÓÏÉÅÎÔ ÔÏÕÔ ÓÉÍÐÌÅÍÅÎÔ ÅØƜ

ÃÌÕÅÓ ÅÔ ÍÁÌ ÖÕÅÓƚ %ÎÆÉÎƗ ÉÌ 

ÓƦÁÇÉÔ ÄƦÁÐÐÕÙÅÒ ÌÁ ÄÏÍÉÎÁÔÉÏÎ 

ÄÅÓ ÈÏÍÍÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÆÅÍÍÅÓƗ ÐÏÕÒ 

ÑÕƦÉÌÓ ÐÕÉÓÓÅÎÔ ñÔÒÅ ÍÁĂÔÒÅÓ ÄÅÓ 

ÃÏÒÐÓ ÄÅ ÃÅÓ ÄÅÒÎÉïÒÅÓ ÅÔ ÃÏÎÔÒěƜ

ÌÅÒ ÌÅÕÒ ÓÅØÕÁÌÉÔðƚʦʦ  

 !ÕÊÏÕÒÄƦÈÕÉƗ ÄÁÎÓ ÃÅÒÔÁÉÎÓ 

ÈěÐÉÔÁÕØ ÅÎ %ÕÒÏÐÅƗ ÏÎ ÐÒÁÔÉÑÕÅ 

ÄÅÓ ÏÐðÒÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÒÅÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ 

ÄÕ ÃÌÉÔÏÒÉÓ ÅÔƳÏÕ ÄÅÓ ÌïÖÒÅÓ ÑÕÉ 

ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄÅ ÒÅÔÒÏÕÖÅÒ ÐÅÕ Û ÐÅÕ 

ÄÕ ÐÌÁÉÓÉÒ Û ÃÅÓ ÆÅÍÍÅÓ ÍÕÔÉÌðÅÓƚ 

-ÁÉÓ ÌÁ ÓÏÕÆÆÒÁÎÃÅ ÐÓÙÃÈÏÌÏÇÉÑÕÅƗ 

ÅÌÌÅƗ ÒÅÓÔÅƚ (ÅÕÒÅÕÓÅÍÅÎÔƗ ÄÅÓ 

ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎÓ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÎÔ Û ÌÁ 

ÐÒðÖÅÎÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÁÙÓ ÃÏÎÃÅÒƜ

ÎðÓ ÅÎ ÅÓÐðÒÁÎÔ ÆÁÉÒÅ ÂÏÕÇÅÒ ÌÅÓ 

ÃÈÏÓÅÓ ÃÈÁÑÕÅ ÊÏÕÒƚʦʧ 

0ƚ3ƚ ƙ ÃÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ðÃÒÉÔ ÄÁÎÓ 

ÃÅÔ ÁÒÔÉÃÌÅ ÎƦÅÓÔ ÑÕƦÕÎÅ ÉÎÆÉÍÅ 

ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌÁ ÒðÁÌÉÔðƗ ÉÌ Ù Á ÅÎƜ

ÃÏÒÅ ÂÉÅÎ ÐÌÕÓ Û ÄÉÒÅ ÓÕÒ ÌÅ ÓÕƜ

ÊÅÔƗ ÍÁÉÓ ÐÁÒ ÍÁÎÑÕÅ ÄÅ ÔÅÍÐÓ ÅÔ 

ÄƦÅÓÐÁÃÅƗ ÊƦÁÉ ÅÓÓÁÙð ÄÅ ÒðÓÕÍÅÒ 

ÁÕ ÍÁØÉÍÕÍƚ 

#ÈÁĄÍÁÅ -!4()%5 
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ʦƚ )ÎÓÔÉÔÕÔ ÐÏÕÒ ÌƦðÇÁÌÉÔð ÄÅÓ ÆÅÍÍÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÈÏÍÍÅÓƗ Ư -ÕÔÉÌÁÔÉÏÎÓ 

ÇðÎÉÔÁÌÅÓ ÆðÍÉÎÉÎÅÓ ưƚ ƽ%Î ÌÉÇÎÅƾƚ ÈÔÔÐÓƙƳƳÉÇÖÍ-ÉÅÆÈƚÂÅÌÇÉÕÍƚÂÅƳ

ÆÒƳÁÃÔÉÖÉÔÅÓƳÖÉÏÌÅÎÃÅƳÍÕÔÉÌÁÔÉÏÎÓʍÇÅÎÉÔÁÌÅÓʍÆÅÍÉÎÉÎÅÓ  

ʧƚ %ØÃÉÓÉÏÎ ÐÁÒÌÏÎÓ-ÅÎƗ Ư ,ÅÓ ÃÈÉÆÆÒÅÓ ÄÅ ÌƦÅØÃÉÓÉÏÎ ưƚ ƽ%Î ÌÉÇÎÅƾƚ 

ÈÔÔÐÓƙƳƳ×××ƚÅØÃÉÓÉÏÎÐÁÒÌÏÎÓÅÎƚÏÒÇƳÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ-ÌÅØÃÉÓÉÏÎƳ

ÃÁÒÔÏÇÒÁÐÈÉÅ-ÍÏÎÄÉÁÌÅ-ÄÅÓ-ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ-ÄÅØÃÉÓÉÏÎƳÂÅÌÇÉÑÕÅƳ  

ʮƚ ,ÏÃƚ ÃÉÔƚ 

ʯƚ ,ÏÃƚ ÃÉÔƚ 

ʰƚ ,ÏÃƚ ÃÉÔƚ 

ʫƚ '!-3 "ÅÌÇÉÑÕÅƗ Ư #ÏÍÍÕÎÉÑÕð Ƶ ,ÕÔÔÅ ÃÏÎÔÒÅ ÌƦÅØÃÉÓÉÏÎ ÅÎ "ÅÌƜ

ÇÉÑÕÅ ƙ ÄÅÓ ðÃÁÒÔÓ ÃÒÉÁÎÔÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÒðÇÉÏÎÓ ÑÕÉ ÍÉÎÅÎÔ ÌÅ ÔÒÁƜ

ÖÁÉÌ ÄÅ ÐÒðÖÅÎÔÉÏÎ ÅÔ ÍÅÔÔÅÎÔ ÄÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓ Û ÒÉÓÑÕÅ ưƚ ƽ%Î ÌÉÇÎÅƾƚ 

ÈÔÔÐÓƙƳƳÇÁÍÓƚÂÅƳʧʣʧʦƳʣʧƳʣʪƳÃÏÍÍÕÎÉÑÕÅ-ÄÅ-ÐÒÅÓÓÅ-ÌÕÔÔÅ-ÃÏÎÔÒÅ-

ÌÅØÃÉÓÉÏÎ-ÅÎ-ÂÅÌÇÉÑÕÅ-ÄÅÓ-ÅÃÁÒÔÓ-ÃÒÉÁÎÔÓ-ÅÎÔÒÅ-ÌÅÓ-ÒÅÇÉÏÎÓ-ÑÕÉ-

ÍÉÎÅÎÔ-ÌÅ-ÔÒÁÖÁÉÌ-ÄÅ-ÐÒÅÖÅÎÔÉÏÎ-ÅÔ-ÍÅÔÔÅÎÔ-ÄÅÓ-ÅÎÆÁÎÔÓ-Á-ÒÉÓÑÕÅƳ  

ʲƚ ,ÏÃƚ ÃÉÔƚ 

ʭƚ "%!'5% -ÁĄÔðƗ Ư ,ÅÓ ÍÕÔÉÌÁÔÉÏÎÓ ÇðÎÉÔÁÌÅÓ ÆðÍÉÎÉÎÅÓ ưƗ $ðÆÅÎÓÅ 

ÄÅÓ %ÎÆÁÎÔÓ $%)-"ÅÌÇÉÑÕÅƗ &ðÄðÒÁÔÉÏÎ 7ÁÌÌÏÎÉÅ-"ÒÕØÅÌÌÅÓƗ ʧʣʦʬƚ  

ʴƚ ,ÏÃƚ ÃÉÔƚ 

ʦʣƚ '!-3 "ÅÌÇÉÑÕÅƗ Ư #ÏÍÍÕÎÉÑÕð Ƶ ,ÕÔÔÅ ÃÏÎÔÒÅ ÌƦÅØÃÉÓÉÏÎ ÅÎ "ÅÌƜ

ÇÉÑÕÅ ưƗ ÏÐƚ ÃÉÔƚ 

ʦʦƚ "%!'5% -ÁĄÔðƗ Ư ,ÅÓ ÍÕÔÉÌÁÔÉÏÎÓ ÇðÎÉÔÁÌÅÓ ÆðÍÉÎÉÎÅÓ ưƗ ÏÐƚ ÃÉÔƚ 

ʬʭƚ ,ÏÃƚ ÃÉÔƚ 
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Freedom ï Anthony Hamilton et Elayna Boynton

Vous a-t-on d®j¨ pos® la question : ç Côest quoi ta chanson pr®f®r®e è ? Côest une 

question ¨ laquelle il est g®n®ralement tr¯s diʢcile de r®pondre parce que choisir un 

chef-dôîuvre parmi des milliers est infaisable. Nos go¾ts changent selon les p®riodes, 

lô©ge, nos humeurs, etc. Pourtant, jôai depuis quelques ann®es pris lôhabitude de r®-

pondre ¨ la fameuse question par ç Freedom è de Anthony Hamilton et Elayna Boyn-

ton. Avant de poursuivre mes mots, je vais juste pr®ciser une chose : par piti®, nô®cou-

tez pas dôautres versions de cette chanson. Il nôy en a aucune, absolument aucune, qui 

nôarrive ¨ la cheville de celle-ci. Hamilton et Boynton ont r®ussi ¨ donner une aura im-

possible ¨ reproduire ¨ cette chanson. Ils font partie dôelle, et ®couter autre chose se-

rait un sacril¯ge. Seule exception : la version smooth jazz sans paroles, celle-ci est g®-

niale aussi.  

Revenons-en ¨ nos moutons. Pourquoi vouer un amour aussi fort ¨ une chanson, 

me direz-vous ? Parce quôelle constitue un tout tellement parfait quôelle m®rite le titre 

de meilleure chanson du monde, de lôunivers et de la galaxie (ok jôabuse un peu). Si 

vous lô®coutez bien, vous verrez quôelle colle avec absolument tous les moods : ¨ la fois 

la tristesse, le bonheur, la m®lancolie ; elle est apaisante quand on est stress® ou en 

col¯re, elle nous accompagne quand on est plus pos®. BREF, côest THE chanson. ¢a 

fait des ann®es que je lô®coute, et je vous assure que je ne môen suis jamais lass®e. De 

plus, comme je le disais ci-dessus, les voix apportent cette ®motion incomparableé 

Elles rendent les paroles si ®vocatrices, tandis que les paroles r®v¯lent ¨ la fois une 

force et une faiblesse immenses. Au cas o½ vous ne seriez toujours pas convaincu, au-

quel cas allez vous faire soigner, elle fait en plus partie de la bande son dôun ýlm in-

croyable (et qui m®riterait dôailleurs un article ¨ part enti¯re : Django Unchained 

(avec DiCaprio <ʲ)). Dôailleurs en ®crivant cet article, je nôai pas pu môemp°cher dôal-

ler revoir le ýlm et cette fameuse sc¯ne dans laquelle je lôai d®couverte pour la pre-

mi¯re fois.  
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Anthony Hamilton et Elayna Boynton 

Côest dôailleurs sp®cialement pour le ýlm que la chanson a ®t® compos®e. Anthony 

Hamilton, avec Elayna Boynton et Kelvin Wooten (le producteur du ýlm), a r®þ®chi ¨ 

lôhistoire de Django pour lô®crire. Côest pour cette raison que dans le ýlm elle para´t 

°tre dôune justesse inýnie. Hamilton a voulu faire en sorte de montrer, pour reprendre 

ses propres mots ç comment des fois il est n®cessaire de tout miser au risque de tout 

sacriýer. è Le principe m°me du ýlm ýnalement. Django, comme dit dans la chanson, 

se bat pour se lib®rer des cha´nes du monde, m°me sôil risque de tout perdre. ATTEN-

TION SPOILER. La chanson appara´t dans le ýlm au moment o½ Django parle de sa 

tentative dô®vasion avec Broomhilda, sa femme, alors quôils ®taient encore esclaves 

dans une plantation. Quand on voit les paroles, on ne peut que se dire quôelles collent 

parfaitement ¨ lô®v®nement et ¨ lô®motion qui sôen d®gage. 

Finalement, le seul d®faut de Freedom est de ne pas se trouver sur Spotify. Mais 

je nôattends que vous pour lancer une p®tition contre cette injustice. 

Sur ce, chers lecteurs, d®lectez-vous de ces belles paroles et de cette douce m®lo-

die qui je lôesp¯re, fera chavirer vos cîurs.   
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Felt like the weight of the world was on my 
shoulders 

But should I break or retreat and then re-
turn 

 

Facing the fear that the truth, I discover 

No telling how, all these will work out 

 

But I've come to far to go back now 

 
I am looking for freedom, 

Looking for freedom 

And to ýnd it cost me everything I have 
 

 

Well I am looking for freedom, 

 

Looking for freedom 

 

And to ýnd it, may take everything I have 

 

 

I know all too well it don't come easy 
 

 

The chains of the world they seem to mo-
ving tight 

 

I try to walk around if I'm stumbling so 
come here 

 

Trying to get up but the doubt is so strong 
 

There's gotta be a winning in my bones 

 Je me sentais comme si le poids du 
monde reposait sur mes ®paules 

Une pression pour se briser ou se replier ¨ 
chaque tournant 

  

Aʡronter la peur que la v®rit®, je d®couvre 

Ne disant pas comment, tout cela se r®-
soudra 

Mais je viens de trop loin pour faire 
marche arri¯re 

  

Je cherche la libert®, 

 Cherche la libert®, 

 Et pour la trouver, ­a me co¾te tout ce 
que jôai 

  

Oui je cherche la libert®, 

  

Cherche la libert® 

  

Mais pour la trouver, ­a me prend tout ce 
que jôai 

  

Je ne sais que trop bien que ­a ne vient 
pas facilement 

  

Les cha´nes du monde semblent se resser-
rer 

   

Jôessaie de le contourner, mais tr®bucher 
est si familier 

  

Jôai tent® de me lever mais le doute est si 
fort 

 Il doit y avoir un vent dans mes os 

Paroles : 
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(Refrain)  

 

Oh not giving up there's always been hard, 
so hard 

But if I do the things lase the way I won't 
get far 

 

Mhm, life hasn't been very kind to me la-
tely (well) 

But I suppose it's a push for moving on 
(oh yeah) 

In time the sun's gonna shine on me nicely 
(on me yeah) 

Something tells me good things are co-
ming 

 

And I ain't gonna not believe 

 

(Refrain) 

(Refrain) 

  

Oh ne pas abandonner a toujours ®t® dur, 
si dur 

 Mais si je fais les choses facilement, je 
nôirai pas loin 

  

Mmh, la vie nôa pas ®t® tr¯s gentille avec 
moi derni¯rement 

 Mais je suppose que côest un coup de 
pouce pour aller de lôavant (oh oui) 

Au moment venu le soleil va briller sur 
moi agr®ablement (sur moi oui) 

 Quelque chose me dit que les bonnes 
choses arrivent 

  

Et je ne vais pas arr°ter de croire 

  

(Refrain) 

Chaµmae Mˁ˔ˈˉ˅˕ 
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Kiffons Ensemble 
Historique sur la saga videoludique Total 

sortie recente du monde du jeu video

Bien le bonjour voyageur, jȴespère que les articles que vous lisez vous font 

froid dans le dos en lȴhonneur du thème de la Semaine Historique. Mais si vous 

le voulez bien, marquons une pause dans le fascinant et terriɢant monde du 

crime sous toutes ses formes pour nous pencher sur un jeu que jȴaɯendais 

comme le Messie des jeux de stratégie tour par tour. Je veux bien sûr parler 

de Total War Warhammer 3, que je vais nommer TW W3 pour plus de simplici-

té. 

Certes, on pourrait imaginer que cet article nȴest réservé quȴaux 

« GAMEURZ » mais ne partez pas trop vite car lȴaventure que propose ce fan-

tasme de fan de Warhammer fantasy pourrait vous intéresser. TW W3 est sor-

ti le 17 février 2022, cȴest-à-dire il y a à peine 3 jours au moment où jȴécris cet 

article. Je dois bien vous avouer que je nȴai eu le jeu véritablement dans les 

mains que 10h (sans compter la trentaine dȴheures de stream du jeu regar-

dées avant quȴil ne sorte). Donc oui, mon avis ne sera pas des plus éclairés 

mais ce nȴest nullement ma volonté. 

Commençons par le début. Le jeu est basé sur le monde de héroïc fantasy 

Warhammer, créé par lȴentreprise GameWorshop. Son univers est inspiré par 

la culture de nombreuses civilisations ainsi que de nombreux mythes de notre 

monde, tout ça se déroulant sur des continents qui ressemblent de près au 

nôtre. Pour que cela soit plus parlant pour les néophytes, imaginez que des 

Allemands du XVIème siècle côtoient des fantasmes de chevaliers français qui 

prient la Dame du lac. A leurs côtés existent aussi des hommes-lézards az-

tèques, des nains clichés de fantasy, des elfes prétentieux ainsi que leur cou-

sin sado-maso, des Orks (avec un K cȴest important) complètement stupides et 

beaucoup dȴautres personnages. Tout ce beau monde est en combat constant 

contre quatre dieux démoniaques nommés dieux du Chaos (Khorne, dieu de la 

violence, Slaannesh, dieu des plaisirs interdits, Tzeentch, dieu du changement 

et du savoir et enɢn Nurgle, dieu de la pestilence et de toutes les maladies). 
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Kiffons Ensemble - 9ǇƛǎƻŘŜ мм 

Historique sur la saga videoludique Total War Warhammer  &  avis sur une 

sortie recente du monde du jeu video : Total War Warhammer 3  

Vous nȴavez rien compris ? Cȴest normal, lȴunivers est bien trop complexe que 

pour être résumé en deux ou trois lignes. Cȴest pour cela que je vous invite à 

vous plonger dans ce monde magniɢque quȴest Warhammer. 

Maintenant que le contexte a été planté, passons au premier jeu. TW W 

est le premier opus de la licence. Il se passe sur le continent quȴon appelle le 

vieux monde (lȴEurope dans les grosses lignes). Il nȴy avait pas encore de vraie 

trame narrative à lȴépoque et le but était juste de massacrer ses adversaires 

sur une immense carte de campagne. On pouvait jouer lȴEmpire (des Alle-

mands du Saint-Empire romain germanique), les Comtes Vampires (sortes de 

fusions entre diɨérentes visions du vampire dans la culture populaire mais 

boostés aux hormones), les Orks (des géants verts avec une force titanesque 

mais qui sont bêtes comme leurs pieds), les nains (clichés de la fantasy mo-

derne fortement inɣuencés par les nains des ɢlms de Peter Jackson), les Bre-

tonniens (des chevaliers français qui ne croient quȴen deux choses, la chevale-

rie et la Dame du lac), les hommes bêtes (mi-hommes, mi-boucs, qui tuent 

tout ce qui bouge), les elfes sylvains (des hippies racistes vivant dans les bois) 

et enɢn,  les guerriers du chaos (des hommes du nord du continent qui ont été 

corrompus par les forces de la ruine). Le jeu nȴétait pas abouti à sa sortie et sa 

rejouabilité était très limitée, ce qui déçut beaucoup de monde. Cependant, le 

jeu ɢnit par convaincre une fanbase après moult évolutions. 

Le second opus se déroule sur lȴouest de la carte du monde. On pouvait se 

promener en Lustrie (Amérique du sud), Ulthuan (lȴAtlantide), Naggaroth 

(Amérique du Nord) et enɢn les terres du Sud (lȴAfrique). Avec cet opus, une 

vraie trame narrative se mit en place avec la collecte, pour chacune des fac-

tions jouables, de bidules magiques permeɯant de contrôler le Vortex qui est 

le centre de toute la magie du monde. On pouvait jouer les hauts Elfes (les 

elfes de LOTR mais en encore plus prétentieux), les Homme-lézards (chasseurs 

impitoyables au sang-froid, aux services du grand dessein), les Elfes noirs (des 
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elfes sado-masos qui adorent torturer et faire de tout ce qui vit un esclave), et 

enɢn les Skavens (hommes-rats qui adorent tuer leur prochain). Il existe plein 

dȴautres factions mais elles sont arrivées bien plus tardivement dans des ra-

jouts. Le jeu est une véritable réussite sur tous les plans, il est magniɢque gra-

phiquement, et le gameplay est très diɨérent entre chaque faction, ce qui ne 

donne jamais la sensation de tourner en rond. Malheureusement pour les pe-

tits budgets, le jeu nȴest véritablement complet quȴaprès avoir acheté les mil-

liers de DLC qui rajoutent de nouvelles factions jouables et de nouvelles unités 

souvent indispensables pour pleinement apprécier lȴexpérience. 

Pour ɢnir cet article, passons à la petite description du troisième volet, 

puis à mon avis. TW W3 se passe sur lȴEst de la carte du monde et explore une 

partie de lȴhistoire de lȴunivers qui nȴavait presque pas été travaillée par Ga-

meWorshop. On a ainsi le plaisir de parcourir les désolations du Chaos (Pôle 

Nord), le grand Cathay (lȴextrême orient) et bien dȴautres régions. La ɢn de la 

trame narrative met en scène Be'lakor, ancien prince démon du chaos (plus 

haute distinction chez les démons) qui veut se venger des dieux du chaos qui 

lȴont trahi. Pour cela, il emprisonne le dieu ours Ursun. Chacune des factions va 

alors courir après Ursun, soit pour le tuer, soit pour le libérer de lȴemprise du 

démon. À ce jour, lȴon peut jouer Kislev (mélange étrange entre des Russes et 

des Polonais du XVIIème qui prient le dieu ours Ursun), Cathay (une Chine im-

périale où lȴempereur est un dragon et un dieu immortel), une faction pour 

chaque dieu du Chaos et enɢn les Ogres (les Mongols mais dans la vision des 

commentateurs médiévaux). De ce que jȴai pu jouer en deux nuits blanches et 

de ce que jȴai pu en voir, le jeu est une véritable réussite et clôture bien ceɯe 

épopée gigantesque qui fut si chronophage pour ma pauvre vie. Il y a une 

vraie maturité dans sa fabrication, on peut voir que chaque faction a une par-

ticularité gigantesque qui change complètement la façon dont on interprète 

le gameplay et dont on voit le jeu, ce qui promet de nombreuses nuits 

blanches à beaucoup de joueurs. 

 

Charlie Bɻʄɰʁɳ 
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D)Ü-#Ü - 9*#-)ÛÜ PQ 
L'imparfait de Charles OņņŅŒōŁŎœ 

A trop chercher lƈidäal et le parfait, 
Nous nous ägarons dans notre imparfait, 

Oubliant quƈil nƈest, 
Bien que moins attirant dƈaspect,  
Que le perfectible parfait. 

 
Perdu dans un si grand präsent,  

Demain ne pourra demeurer que plus pur,  
Je regarde, sör, vers cet idäal futur, 

Nonobstant le passä, äcartant ce moment, 
Que ces sages appellent le präsent. 

 
Bienvenue dans ce monde immonde,  
Celui oô sƈamusent Û faire des rondes, 
Amertume et colãre furibonde. 

 
Mais quelle est la väritä cachäe, 
Derriãre cette prose saccadäe ? 
Monstre solitaire, je suis nä, 
Monstre solitaire, je suis innä, 

 
Dissimulä derriãre cette peur,  

QuƈIsthar ne däcouvre quƈen mon cņur, 
Ne demeure quƈun amont de rancņur.  

 
A la recherche de mon idäal, 
Voulant åtre le parfait, 

Jƈen ai oubliä que dans cette vie banale, 
Je nƈätais que lƈimparfait, 

Jamais perfectible dans les faits. 
 

Charles OȢȢșɎȺȅȻɑ 



- см - 

Nouvelles - Episode XXVIII 

-

Pens®es dôapr¯s-guerre I 

 

La mort... C'®tait... un sentiment tr¯s ®trange... 

 

Peu apr¯s ma perte de conscience j'avais senti un immense flot d'®nergie m'emp°chant de 

m'endormir compl¯tement... 

 

Comme si je m'®tais jet®e d'un toit et qu'avant de m'®craser par terre, quelqu'un me retenait... 

 

"Le sombre pouvoir inconnu" que ma m¯re redoutait tant m'avait pourtant sauv®e... Maisé 

Pouvait-on vraiment parler de sauvetage ? Dans ce lieu vide et froid ? 

 

Je pensais qu'en mourant je pourrais rejoindre en Elysion tous ceux qui avaient p®ri avant 

moi... Mon p¯re, ma m¯re... les Gardiens.... Et lui. 

 

Mais ce ne fut pas le cas... 

 

Je devais rester seule dans ce lieu vide et froid...  

J'avais pens® que c'®tait mon ch©timent pour avoir laiss® mourir l'£lu d'Harmonia, mon ami 

le plus proche, la seule ©me que je nôai jamais aim®e. 

 

Arcus Reges... 

 

Le Roi de Cristal. 
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L'Entre-Deux-Mondes... C'®tait le nom de ce lieu entre le monde des morts et celui des 

vivants... 

 

Un monde vide et froid ¨ la fronti¯re de lôElysion et des Enfers. 

 

J'avais perdu toute notion du temps. Toute notion de tout. Jô®tais d®pourvue de tout, de 

compagnie, de corps et de m®moire. Je nô®tais plus quôune ©me errante au milieu du vide. 

 

De temps ¨ autresé Il me semblait entendre une voix, parfois deux puis un millier. Des 

voix qui môappellaient, maisé Jôavais beau me retourner, me d®placer, il nôy avait jamais per-

sonne.  

 

 

- R®veille-toi... 

 

Je me retournais dans tous les sens mais de nouveau, il n'y avait rien...  

 

- R®veille-toi mon ®lueé Il est temps ! 

 

Une voix de femme... Et une faible lueur... Semblable ¨ une ®toile au loin... 

Mon ©me se pr®cipita vers cette lueur, plus je m'approchais, plus je sentais mon ©me se 

r®chauffer. J'arrivais enfin devant la source de lumi¯re, la seule au milieu du vide : une 

femme... Non... Ce n'®tait pas un °tre humain, elle avait de grands yeux verts, un teint hal®, des 

cheveux bruns et une longue robe d'or. Elle me regarda avec une tendresse infinie. Elle d®ga-

geait une aura de bienfaisance... 

 

- Ď mon ®lue... Ma cr®ation est en danger... mes sîurs cadettes se battent depuis l'®ternit® 

et ma sombre sîur munie de son cîur d®truit par la jalousie et la haine est sur le point de ga-

gner cette bataille... 

 

Elle ne souriait plus du tout, elle semblait tr¯s affect®e.  

 

- Moi Nascia, d®esse de la vie, je t'implore, r®veille-toi ! Sauve ma cr®ation, sauve 

Eph¯me ¨ ma place car je n'en ai h®las plus la force... 

 

Elle s'agenouilla face ¨ moi et ouvrit ses bras et m'incita ¨ l'enlacer comme une m¯re le 

ferait avec son enfant. Je m'approchais de la d®esse et fut embrass®e de toute cette lumi¯re di-

vine. 
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A ce moment, quelque chose d'®trange s'®tait produit. Je n'avais pas retrouv® ma cons-

cience mais je me souvenais de qui elle ®tait, je me souvenais de Discordia, d'Harmonia, des 

ombres, des Gardiens disparus et du royaume d'Eph¯me en danger... J'avais ®galement retrou-

v® un corps... 

 

Je n'®tais plus dans ce lieu froid et vide.  

Je pouvais sentir, sentir une odeur de bois br¾l®. 

Je pouvais entendre, entendre des voix derri¯re une porte.  

Je pouvais toucher, toucher le matelas qui ®tait sous moi. Je n'avais cependant toujours 

pas la force d'ouvrir les yeux. Mais je vivais.  

Quelle douce sensation quôest celle de vivreé Malgr® lôimmense fatigue et lôengourdis-

sement de mes membres. 

 

Il y avait un poids sur mon corps... Peut-°tre des couvertures. 

R®guli¯rement j'entendais une porte s'ouvrir, quelqu'un venait me voir... Depuis combien 

de temps ®tais-je l¨ en train de dormir ? 

 

Apr¯s quelques temps, que jôestimai en jours, de semi-conscience, j'eus enfin la force 

d'ouvrir les yeux... J'®tais dans une petite chambre. Je regardai sous les couvertures... J'®tais 

plut¹t grande et nue... Je n'avais aucune cicatrice sur le corps ¨ part peut-°tre cette tache noire 

au niveau de la poitrine... 

 

Je devais me lever. 

 

Je m'enveloppais dans un drap. Une fois debout, je ne tins pas 10 secondes avant de tom-

ber en un grand boum ! La porte s'ouvrit alors. 

 

- Par les d®esses... Alors c'®tait donc vrai... Tu as fini par te r®veiller ! 

 

C'®tait une vieille femme... Elle avait des cheveux gris et de grands yeux bleus. Elle por-

tait une simple robe noire... Elle ®tait tr¯s belle et ®l®gante pour une femme de son ©ge. Au vu 

de son ®tonnement, j'en ai d®duit qu'elle ne s'attendait pas ¨ ce que je me r®veille un jour... 

 

La vieille femme môaida ¨ me redresser et me remit sur le lit. 

 

- Je vais aller te chercher des v°tements, ne bouge pas ! 
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Elle s'en alla aussi vite quôelle ®tait venue. 

 

Mes yeux voyageaient dans toute la chambre avant de s'arr°ter sur un miroir en face de 

moi... J'avais des cheveux longs bruns fonc®s presque noirs... Ils ®taient vraiment tr¯s longs. 

Mais un d®tail mô®tonnaité Jôavais des yeux vairons. Lôun ®tait bleu, lôautre rouge et j'®tais si 

maigreé Depuis combien de temps n'avais-je pas mang® ? 

 

Quelle sensation ®trange que de prendre connaissance avec soi-m°meé 

 

Mon regard fut ensuite attir® par un portrait accroch® au mur. Un jeune homme se tenant 

fi¯rement debout, une ®p®e orn®e d'une ®meraude ¨ la main. Il ressemblait si fort ¨ la vieille 

dame... Et mon cîur se serra lorsque je regardais ses yeux comme si je connaissais cet homme 

depuis toujours. Il y avait une inscription en-dessous...  

 

" Seigneur Gladius Heroa II, Champion d'Incipe et h®ros du royaume d'Eph¯me." 

 

Il devait °tre quelqu'un d'important... La vielle dame revint une robe ¨ la main. Elle me la 

tendit le sourire aux l¯vres. 

 

- Je l'ai cousue moi-m°me.  

 

Je fis un signe de t°te en guise de remerciement, ma voix semblait °tre enti¯rement blo-

qu®e dans ma gorge. Jôenfilai la jolie robe rose p©le puis montrai du doigt le portrait. 

 

- Tu veux savoir qui c'est ? 

 

J'acquies­ai.  

 

- C'est mon d®funt fils... Il est mort il y a 7 ans. Tu as certainement d¾ le conna´tre, la 

femme qui tôa ramen®e ici m'a dit que tu venais du ch©teau dôEph¯me. 

 

Je lui fis signe pour lui exprimer que je ne parvenais pas ¨ lui r®pondre. 

 

- Tu dois encore °tre tr¯s fatigu®eé Tu retrouveras ta voix apr¯s avoir r®cup®r® des 

forces ! En attendant, tu peux compter sur moi pour faire la discussion ! Cela me fait plaisir 

dôavoir une invit®e. 

 

Elle me caressa tendrement la t°te... Son sourire et sa bienveillance ont fait na´tre en moi 
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un r®el sentiment dôapaisement. Je me sentais en s®curit® aupr¯s de cette dame. 

 

- Je suis Salvia Heroa, m¯re de Gladius Heroa. Mon fils a ®t® choisi dans sa jeunesse pour 

prot®ger le royaume d'Eph¯me durant la grande guerre. Il a par la suite ®pous® une noble jeune 

fille. Il avait promis de revenir me pr®senter son ®pouse mais elle tomba rapidement enceinte, 

il pr®voyait de venir me voir avec sa femme et sa petite fille. Maisé Les gardiens ont subite-

ment disparu et faire un chemin si long au milieu des ombres ®tait bien trop dangereux...  

 

Salvia nôavait plus vu son fils depuis quôil ®tait parti de la maison ? 

 

- Il m'envoyait r®guli¯rement des lettresé C'est ainsi que j'ai appris que mon fils allait 

peut-°tre devenir le p¯re de la future reine d'Eph¯me. Le d®funt roi Ventus Reges avait deman-

d® ¨ mon fils d'unir leurs familles. Ma petite fille ®tait promise au prince Arcus... Quel honneur 

pour ma famille cela aurait pu °treé Avoir un h®ros et une reine parmi mes descendantsé 

Jôen ®tais folle de joie. 

 

La famille de Salvia semblait incroyableé Elle comportait un h®ros et une future reineé 

Et cela clochait un peu avec la chambre modeste dans laquelle je me trouvais. 

 

- Maisé Les ombres ont ®t® plus rapides et ont assi®g® le ch©teau... Tous sont morts... Le 

prince et ma petite fille n'avaient que 14 ans... Il n'y a que toi et la femme qui tôa ramen®e qui 

avez surv®cu... 

 

Quel drameé Jô®tais vraiment attrist®e pour Salvia. 

 

Elle se leva et ouvrit un tiroir, elle en sortit une lettre. 

 

- La femme qui t'a ramen®e ici se nommait Acies, elle ®tait le bras droit de mon fils et la 

surveillante des enfants de la cour. Elle t'a ®crit ceci avant de partir... Mais je pr®f¯re te pr®ve-

nir tout de suiteé Elle nôest plus de ce mondeé Elle est morte pour que nous ayons une vie 

un peu plus longueé 

 

Une lettre... Pour moi ? J'en apprendrai peut-°tre un peu plus sur mon identit®... 

 

Je môappr°tais ¨ ouvrir la lettre quand mon ventre gargouilla bruyammenté 

 

- Mais avant de la lireé Tu devrais manger et boire quelque chose. Tu es si maigre ! Sal-

via me guida. Ayant du mal ¨ marcher, elle me pr°ta deux de ses cannes que jôutilisais comme 

b®quilles pour me d®placer, et me fit asseoir ¨ une table dans un petit salon. La maison de Sal-
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via ®tait petite, une pi¯ce commune et deux chambresé Celle o½ je dormais devait °tre celle 

de son d®funt fils Gladius. 

 

Salvia sôapprocha de son four, son petit plan de travail disposait dôun panier rempli de 

fruits en tous genres. 

 

-  Tu sais, Arist®e a de nouveau ramen® des fruits pour le village ce matin, il a ®galement 

ramen® de sa chasse un beau morceau de gibier. Toute cette bonne nourriture et ton r®veil de-

vraient vraiment ®gayer la journ®e du village. ç Tiens, sers-toi è, me dit-elle en me servant de 

lôeau et une belle part de tarte aux pommes. Lôexplosion de saveur ¨ ma premi¯re bouch®e me 

donna les larmes aux yeux et je finis par d®vorer en quelques secondes ma nourriture et ma 

boisson sous le regard amus® de Salvia. 

 

-  Tu devais vraiment °tre affam®eé Apr¯s sept ans de sommeilé Jôesp¯re que ma mo-

deste tarte tôa plu. 

 

SEPT ANS !? 

 

Je commen­ai ¨ mô®touffer ¨ la suite de sa remarque. Elle sôempressa de venir me tapoter 

le dos pour que je reprenne ma respiration. 

 

- Ma ch¯re, je pense que tu devrais aller te reposer. Ton r®veil, les quelques pas que tu 

viens de faire et ta future digestion vont te co¾ter beaucoup dô®nergie. 

 

Elle avait raisoné 

Jô®tais ®puis®e. 

 

Salvia me raccompagna dans ma chambre et me fit asseoir sur le lit. Elle sôappr°tait ¨ 

sôen aller quand jôeus la force de lui prendre le bras en la regardant dans les yeux.  Jôesp®rais 

quôelle pourrait y lire tous les remerciements que je lui portais. Elle me r®pondit par un simple 

sourire et une caresse sur les cheveux avant de me laisser me reposer. 

 

Salvia avait lôair dô°tre une femme merveilleuse qui môavait h®berg®e pendanté Sept 

ansé Jôavais h©te de pouvoir discuter avec elle. 

 

A mon r®veil, je me sentais beaucoup plus en forme. La tarte de Salvia môavait vraiment 

fait du bien. 

 

- Bonjour ! Tu as finalement dormi jusquôau lendemain. 
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- OéOué Oui, jeé me sentaisé Faé Faaé Fatigu®e. 

 

Salvia afficha un magnifique sourire. 

 

- Tu parles ! Tu vas pouvoir me donner ton nom ! 

 

é Mon nomé 

 

- Jeé Je nôen ai pas. 

- Maisé Tout le monde a un nom. Tes parents ne tôen ont pas donn® un ? 

 

Mes parentsé 

 

- Je ne me souviensé De riené 

- Oh noné Ma pauvre filleé Je suis malheureusement impuissante face ¨ ce mal. 

- Neé Ne vous en faites pasé Vousé Vous avez fait tellement pour moi. 

 

Elle me sourit tristement avant de se retourner pour quitter ma chambre. 

 

-  Je vais pr®parer du th®. Rejoins-moi quand tu tôen sentiras lô®nergie. Je pense que nous 

avons beaucoup ¨ discuter. 

 

Une fois Salvia sortie de la chambre, jôen profitai pour prendre la lettre encore ferm®e 

quôelle môavait tendue la veille. Jô®tais ®tonn®e quôelle ne lôait pas ouverte depuis tout ce 

tempsé Elle me portait beaucoup de respect. Jôouvris la lettre et me mis ¨ la lire. 

 

"Mademoiselle, 

 

Lorsque vous lirez ceci je ne serai certainement plus de ce monde... Le royaume 

d'Eph¯me se porte mal, on compte aujourd'hui plus d'ombres que d'°tres vivants... Elles absor-

bent l'®nergie vitale de la terre ¨ une vitesse fulgurante... La fin est bient¹t proche... Il doit 

nous rester ¨ peu pr¯s 10 ans avant que la terre n'ait plus aucune ®nergie et se joigne aux en-

fers. 

 

Le royaume est tomb® aux mains des t®n¯bres. Eris, la nouvelle ®lue de Discordia s'est 

proclam®e reine et ses partisans se font nombreux, vous ne pouvez faire confiance ¨ personne. 
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Pour repousser la fin du monde, chaque ville envoie chacune ¨ son tour tous les six mois 

une personne pour aller au ch©teau sacrifier sa vie au puits des ©mes. En se sacrifiant, l'©me 

du d®funt va l®g¯rement revigorer l'®nergie de la plan¯te et donc lui laisser plus de temps et 

assurer notre survie. Aujourd'hui, c'est moi qui ai ®t® choisie...  

 

Je suis d®sol®e de ne pas pouvoir rester ¨ vos c¹t®s... Mais jôai promis ¨ votre p¯re de 

vous prot®ger, et si sacrifier ma vie pour permettre ¨ Eph¯me de vivre peut vous pr®server 

alors je le ferai car tel est mon devoir de derni¯re h®roµne dôEph¯me encore vivante. Essayez 

malgr® tout de vivre heureuse le temps quôil vous reste... Nous esp®rons de tout cîur que vous 

vous r®veillerez vite. 

 

P.s. : vos pouvoirs sont grands et pourraient °tre la convoitise de beaucoup de per-

sonnes... Je vous interdis de les montrer ¨ quiconque ! M°me ¨ Salvia ! Si quelqu'un venait ¨ 

°tre au courant, votre vie serait en grand dangeré Prenez soin de vous et du don qui vous a 

®t® l®gu® par votre m¯re. 

 

Acies " 

 

Cette lettre me bouleversaité Jô®tais au courant quôEph¯me ®tait en dangeré Nascia me 

lôavait dit, je me souvenais des ombres, de ce quôelles faisaient ¨ notre terreé Mais je ne sa-

vais pas que la situation ®tait aussi critique. Acies parle de dix ans mais si ce que Salvia dit est 

vrai et que jôai dormi ici pendant sept ans, cela signifie quôil ne nous en reste plus que troisé 

Et ce quôelle a dit ¨ propos de mes parentsé Je nôen avais plus aucun souveniré Mais le 

plus ®trange ®tait ce quôelle disait ¨ propos de mes ç pouvoirs è é Et la d®esseé Elle môavait 

appel®e ç mon ®lue è é De quel genre de pouvoir disposais-je ? 

 

Je commen­ais ¨ beaucoup trop r®fl®chir et Salvia pourrait r®pondre certainement ¨ 

quelques-uns de mes questionnements. Je sortis de la chambre. 

 

 

- Dame Salvia... 

- Ah non !! Je suis la doyenne de ce village, tout le monde m'appelle grand-m¯re ici. 

 

Je souris, j'appr®ciais cette familiarit®. 

 

- Tr¯s bien, grand-m¯re... Depuis combien de temps suis-je ici ? 

- Depuis la chute d'Eph¯me... ­a fait sept ans. 
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Acies disait dans sa lettre que la terre ne tiendrait pas plus de 10 ans... Il ne nous en reste 

plus que 3... Je me retenais d'en parler ¨ Salvia... heu ... Grand-m¯re... Elle n'avait pas besoin 

de savoir. 

 

- Je tenais ¨ vous remercier, vous m'avez sauv®e, je vous serai ®ternellement reconnais-

sante...  

- Ne tôen fais pas pour ­a. Je suis surtout heureuse de tôentendre tôexprimer correctement, 

tu r®cup¯res vite. A vrai dire, jôaurais esp®r® quô̈  ton r®veil tu puisses me parler de mon filsé 

Mais tu souffres dôamn®sieé Ce que tu as d¾ vivre a d¾ °tre traumatisant. 

- Est-ce que vous savez quelque chose sur moi ? 

- Je sais uniquement que tu dois avoir vingt-et-un ans ¨ pr®sent et que tu as ®t® retrouv®e 

non loin du ch©teau, une arme ¨ la main... Je sais aussi que tu es quelqu'un de sp®cial... 

- Quelqu'un de sp®cial ?  

 

£tait-elle au courant pour mes pouvoirs !? 

 

- Tu as surv®cu ¨ l'attaque de deux ombres ! C'®tait impensable jusqu'¨ maintenant... Et ta 

seule s®quelle est ta perte de m®moire ! 

 

Jôaurais d¾ mouriré Et pourtant je suis ici. 

 

- O½ sommes-nous ? 

- Au village d'Incipe, bien loin du ch©teau. Il y en a pour des mois de trajet ! Il n'y a ici 

que des femmes, des jeunes filles et des enfants, les vieillards sont morts et les hommes aussi... 

Ils ont voulu jouer aux h®ros en allant essayer de reprendre le ch©teau... 

 

Quelle trag®die. 

 

- Eté Les ombres ? 

- Nous n'avons peut-°tre pas le mur de protection qu'il y avait autour du ch©teau mais 

nous avons le dragon qui nous prot¯ge de toute attaque. 

- Un dragon !? 

- Bien s¾r ! Lorsque les gardiens ont disparu, trois dragons sont apparus et chacun prot®-

geait une contr®e. Il y a treize ans, un autre est apparu, et il y a sept ans, trois autres encore 

dont celui qui nous prot¯ge. Ces sept dragons nous ont permis de nous r®fugier dans les sept 

villes principales dôEph¯me o½ nous pouvons vivre plus ou moins sereinement.... Incipe, Azu-

ra, Leukos, Lucis, Chion®e, Fluvia, Nyx et Epheme. 
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C'®tait formidable ! Je voulais absolument en voir un ! 

 

Nous avons discut® tout au long du repas... Je me sentais totalement perdue mais je savais 

que j'avais une ®norme dette envers Salvia. Je lui montrerai ma gratitude. 

 

- Tu devrais sortir prendre l'air... Faire connaissance avec les filles du village et marcher 

un peu. 

 

C'est vrai, elle avait raison, je ne pouvais pas rester toute ma vie enferm®e dans cette mai-

son. 

 

- Vous avez raison ! Merci pour ce repas, merci pour tout ! 

 

Je me suis lev®e et suis sortie. Jôeus pour r®flexe de prot®ger mes yeux du soleil qui 

môaveuglait. La derni¯re fois que je l'avais vu, c'®tait il y a sept ans... A peine ai-je eu le temps 

de faire quelque pas que je vis plusieurs visages qui me d®visageaienté Des mamans ca-

chaient le visage de leurs enfants tandis que les plus ©g®s sôempress¯rent de rentrer chez euxé 

Leur faisais-je peur ? Pourquoi ? 

 

Je continuai ¨ me balader dans le villageé Il nôy avait pas beaucoup de verdure, la terre 

semblait plut¹t pauvre et les maisons tr¯s modestes. La maison de Salvia demeurait la plus 

grande du village. Sur la place, une grande statue du seigneur Gladius tr¹nait et quelques 

pauvres fleurs ®taient d®pos®es ¨ ses pieds... 

 

- Et vous l'avez vu !? 

 

Un groupe de trois jeunes filles qui avaient lôair dôavoir mon ©ge discutaient avec pas-

sion. Je d®cidai de me diriger vers elles afin de faire connaissance. 

 

- Je l'ai ¨ peine aper­u ! Il est grand et est si beau ! Il doit certainement apporter toute 

cette nourriture pour l'une d'entre nous ! 

 

Un... homme ? A Incipe ? 

 

- Oh Arist®e... 

 

Ce pr®nom ne mô®tait pas inconnué Grand-m¯re en a parl® hier. 
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- N'avez-vous jamais pens® au fait qu'Arist®e puisse °tre fianc® ?  

- Noooooon !!! 

 

Cri¯rent-elles en chîur. Il me semblait qu'il n'y avait pas d'homme ici, pourtant elles sem-

blaient toutes follement amoureuses de cet Arist®e... Peut-°tre vient-il d'un autre village ? Mais 

qui serait assez fou que pour traverser les villes et les villages lorsque les ombres se font si 

nombreuses... 

 

J'avais d®cid® de commencer la conversation. 

 

- Heu.... Bonjour ? 

 

Elles se retourn¯rent et me regard¯rent de haut en bas avec d®dain. 

 

Je les avais visiblement vraiment d®rang®es. 

 

- Ce nôest pas vrai ! 

- Elle s'est r®veill®e !  

- Quelle plaie ! 

 

Mais quôest-ce quôelles onté 

 

- Je... Je vous demande pardon ?  

- Ici, on nôaime pas trop les personnes comme toi ! 

 

Comme moi ? C'est- -̈dire ? 

 

- C'est de la faute de gens qui viennent du ch©teau comme toi que nos p¯res et nos fr¯res 

sont morts ! 

- Et le seul renfort que le ch©teau nous envoie est une fille ¨ moiti® morte avec un îil 

rouge effrayant qui a occup® la chambre du seigneur Gladius chez grand-m¯re pendant sept 

ans... Il aurait ®t® plus pr®f®rable que tu meures...  

- On manque d®j¨ de nourriture pour nous ! Pas besoin de nourrir les ®trangers !! Heureu-

sement qu'Arist®e est l¨... 

- Jeé Je voisé Maisé 

- Tu ne vois pas que tu es vraiment effrayante ? Ton îil rouge a fait fuir tout le monde, tu 

devrais retourner te cacher chez grand-m¯re. 



- тн - 

- Ou m°me mieux ! Quitter Incipe ! 

 

Les larmes me montaient aux yeux... Je leur tournai le dos et me mis ¨ partir sous les rires 

des trois pestes. Je suis retourn®e chez grand-m¯re en claquant la porte. 

 

- Que se passe-t-il ? Oh non ! Tu pleures ? 

- Grand-m¯re ! Les gens de ce village me d®testent ! Parce que je viens du ch©teau mais 

aussié A cause de la couleur de mes yeuxé Je ne comprends pasé 

 

Elle ne semblait pas surprise... 

 

-... Je vois... Leur attitude est injuste mais... Ils sont tous tr¯s malheureux. La douleur de 

l'©me peut parfois °tre bien plus forte que la douleur physique. Ils parlent avec la haine de 

leurs cîurs, pas avec leur raison... Côest difficile mais tu ne devrais pas le prendre personnelle-

ment. 

 

Dit-elle en me prenant dans ses bras. 

 

- Dites, grand-m¯reé Mes yeux sont-ils vraiment effrayants ? 

 

Elle me regarda et passa sa main sur mon visage. 

 

- Non, ils sont tr¯s beaux. Tu as un îil de la couleur dôun saphir et lôautre dôun rubis. 

Mais dans la culture populaire, les yeux rouges sont assimil®s au peuple de lôombre et aux 

ombresé Côest ­a qui leur fait peur. Ne tôen pr®occupe pas trop, tu es tr¯s belle. 

Grand-m¯re ®tait si bienveillante avec moi. 

 

- Une tarte aux fruits ­a te consolerait un peu ? 

- Oui !! 

 

Grand-m¯re s'®tonna de me voir passer des larmes aux rires en une fraction de secondes. 

J'avais beau avoir vingt-et-un ans, dans ma t°te j'en avais encore quatorze... 

 

- Dans ce cas, pourrais-tu me rendre service et aller me chercher des fruits ¨ l'entr®e de la 

for°t ?  

- Bien s¾r !  

- Cependant ne t'aventure pas trop !! Cette zone n'est pas prot®g®e... Les ombres y r¹-
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dent... 

 

Elle me donna un panier et une sorte de cape pour couvrir mon cou, mes ®paules et mon 

dos de la fra´cheur du printemps. 

 

Je ressortis donc, ignorant toutes les mauvaises langues, lorsque tout ¨ coup un cri bestial 

venant du ciel se fit entendre. Cô®tait le dragon !!!  

 

Il avait l'air si petit dans le ciel ! Je courus dans la trajectoire o½ il volait pour trouver son 

habitat, le voir ¨ taille r®elle ! J'®tais tellement excit®e ¨ lôid®e de le voir que je n'avais pas re-

marqu® que je m'®tais enfonc®e dans la for°t... En zone occup®e par les ombres... 

 

Je me suis arr°t®e soudainement pour retourner sur mes pas au plus vite mais une horrible 

cr®ature fon­a vers moi. Une ombre !!  

 

Je mis mes bras devant ma figure pour me prot®ger mais... ? Il ne môarrivait rien. Lorsque 

j'ouvris les yeux, je vis l'ombre me regarder de ses grands yeux rouges monstrueux... Puis, elle 

fit demi-tour. 

 

Pourquoi n'a-t-elle pas tent® de me tuer ? 

Bon sangé Jôavais vraiment eu de la chance, il fallait absolument que je rentre. 

Mais retournant sur mes pas, je fus interpell®e par les g®missements d'un homme. Je sui-

vis le son de sa voix pour enfin trouver un jeune homme au loin adoss® ¨ un arbre. Il g®missait 

de douleur... 

 

Plus je m'approchais, plus je l'entendais... 

 

- Au... Automno®e... p... Pardonne-moi... 

 

Automno®e ? 

 

Il avait les cheveux blonds, ses v°tements ®taient t©ch®s de sang... Un panier de fruits 

®tait d®pos® ¨ c¹t® de lui... 

 

£tait-ce... Arist®e ?  

 

Il avait des br¾lures aux yeux, les bras ®corch®s, et une immense plaie allant de la poi-

trine ¨ son abdomen, comme sôil avait re­u un coup d'®p®e. Il ®tait en train de perdre beaucoup 
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de sang. Si je le laissais l¨, il allait mourir... Que pouvais-je faire ? Le ramener au village ? Il 

risquerait de mourir le temps que je lôam¯ne l¨-bas !  

 

Je môapprochais lentement de lui et plus je môapprochais, plus une aura de lumi¯re se for-

mait autour de mes mainsé Les fameux pouvoirs dont dame Acies parlait ®taient en train de 

se manifester par eux-m°mesé Peut-°tre ai-je le pouvoir de le soigner ? Je m'approchai en-

core un peu plus... L'odeur du sang me piquait les narines mais je posai tout de m°me douce-

ment ma main sur la joue du bless® pour le rassurer, sachant quôil ne pouvait pas me voir ¨ 

cause de ses blessures oculaires. 

 

- Je ne vous veux aucun mal, n'ayez crainte. 

- ... Qui... Qui °tes-vous... ? Que faites-vous seule dans la for°t... C'est un lieu... Sié Si 

dangereux... 

 

Parvint-il ¨ dire faiblement. 

 

- Je vous retourne vos propos... 

- Vous avez raison... S'il-vous-plait... Pourrais-je vous demander d'apporter ce panier de 

fruits ¨ Salvia Heroa, elle est la doyenne du village dôIncipe, elle saura distribuer justement la 

nourriture aux villageoisé 

 

Cet homme permettait au village dôun peu moins souffrir de la faim. Quel homme coura-

geux. 

 

- J'ai ®chou®... Je vais mouriré 

- Non, vous allez survivre, je vais vous soigner. 

- Impossible... Il est trop tard pour moi... J'ai ®chou®... Aucun m®decin ne pourra me sau-

ver. 

- Laissez-moi vous aider, parlez le moins possible ! 

 

Je fouillai dans les poches de son pantalon et y trouvai une dague. Je d®chirai sa tunique 

pour avoir un acc¯s complet ¨ son torse... La plaie nô®tait vraiment pas belle ¨ voir...  Par 

contre, il avait une musculature fort d®velopp®e... Il devait °tre un soldat ou quelque chose du 

genre... Je n'avais jamais touch® un homme... Heureusement qu'il ne pouvait pas me voir, il au-

rait ®t® t®moin de mon rougissement presque aussi fort que la couleur de son sang. Je mis mes 

mains sur la plaie, le faisant crier de douleur. 

 

- Courage...  
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Un ®clat de lumi¯re sortit de mes mains, ­a avait march® !!  

La blessure se mit ¨ cicatriser lentement, sa respiration s'am®liora. Il allait survivre. 

 

Merci Nasciaé 

 

- Vous venez dôutiliser de la magie ? 

 

Je ne r®pondis rien... Heureusement qu'il ®tait aveugl® par ses br¾lures... Personne ne de-

vait savoir pour mes pouvoirs ! Acies me lôavait pr®cis® dans sa lettreé 

 

Je me levai chercher des feuilles et les lavai dans un ruisseau avant de les poser sur la 

plaie cicatrisante. Je repris la dague et coupai des m¯ches de mes longs cheveux pour attacher 

les feuilles entre elles afin de lui faire un pansement. Je le couvris ®galement de ma cape avant 

de m'attarder sur son visage... Quel g©chis, il avait l'air d'°tre plut¹t beau.  

 

- Je vais ¨ pr®sent essayer de soigner vos yeuxé mais promettez-moi de ne pas me regar-

der. 

- Promettre de ne pas regarder ma sauveuse ? Comment voulez-vous que je vous pro-

mette quelque chose de la sorte ? 

 

é 

 

A nouveau, je d®cidai de ne pas r®pondreé 

   

Je soignais les ®gratignures sur ses bras et son visage puis tentai de soigner les br¾lures 

de ses yeux. Il fallait que je sois rapide... Ne pas lui laisser le temps de me voir. Une fois ceci 

fait, je me suis lev®e rapidement. Il prit fermement mon bras tandis que je lui tournais le dos. 

 

- Merci... Infiniment...  

 

Sa voix ®tait toujours faible, sa poigne aussi. 

 

- ... Au ... Au revoir ! Il faut que je parte ! 

 

Je me d®fis de son bras et partit en courant. 

 

- Attendez ! 
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J'aurais aim® rester ¨ ses c¹t®s ou m°me le 

ramener au village. Il ne m'aurait peut-°tre pas 

d®test®, lui... Mais je ne pouvais pas... Il avait vu 

mes pouvoirs... Le laisser me voir ®tait un trop 

grand danger. 

 

Mais au fond de moié Jôesp®rais pouvoir le 

recroiser un jour. 

 

Myriame N   


